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1 Supplément à VHiJloire 

différent de celui de terre, & qu*on peut le 
regarder comme formant une efpèce par- 
ticulière. La tête fur-tout eft (î longue en 
comparaifon de celle de Tours ordinake, 
que ce caraékère feul fuSîroit pour en faire 
deux cfpèces diftindes •, & les Voyageurs 
ont eu raifon de dire que ces ours font 
faits tout autrement que les nôtres^ qu'ils 
ont la tête beaucoup plus longue & le 
cou aufli plus long que les ours de terre ^ 
d'ailleurs , dans ce deiEn de Tours de mer , 
$ paroît que les extrémités des pieds font 
fort différentes de celles des pieds de 
Tours de terre •, celles-ci tiennent quelque 
chofe de la forme de la main humaine, 
tandis que TextrétAtté des pieds de Tours 
de mer eft faîte à peu-près comme celle 
des grands chiens ou des autres animaux 
carnaflîers de ce genre s d'ailleurs il paroît, 
par quelques relations, qu'il y a de ces 
ours de mer beaucoup plus grands de 
corps que nos plus grands ours de terre» 
Gérard de Vèira dit pofîtivement , qu'ayant 
tué un de ces ours, & ayant mefuré la 
longueur de la peau après Tavoir écor- 
ché) elle avoit vingMrois pieds de lon^ 
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SUPPLÉMENT A V HISTOIRE 

des Animaux quadrupèdes. 

ADDITION 

A V article de VOurs blanc ^: 

JE D o N N E ici (planche i.*^*) la figure 
de rOurs blanc de «ler, d'aprè? un deflîn 
qui n>*a ^té envoyé d'Aiigleterre par feû 
M* CoUnfofî. Si ce defCn eft exaâ» il 
paro.ît certain que l'ours de mer eft for^ 
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4 . Supplément à PHiJFoiré 

ours brdînaite. Les rèiateurs conviennent 
àuffi 'X{uc la VOIX dé ces ours marins ref^ 
femble plutôt à raboiemënt d un chien 
enroué 9 qu'au cri ou au gros murmure 
de Tours ordinaire* Robeirt. Lade ^re, 
qu'aux .environs de laiivièfeLdeiRupper, 
pn tU9 deux oufs iLq mer d'une prodi- 
gieufe grofiçur , & que ces animaux aÊunés 
& féroces, aymeat atca^é & furieufement 
les ch^tfleur3> qu'ils a voient tué plufieurs 
Sauvages & Heflé deux . Anglois. On 
trouve pagss J4 & j/^ du troifième 
Voyage des Holiandois au Nord, qu'ils 

Eiçreiit (w tes çQtes dç la nouvelle Zem- 
le , yn ours de itier dpnt la peau avoit 
(reûçe pieds de longueur» en forte que 
tout considéré» je ferois porté à croire 
gue€etanin34 fi. célèbre par fa férocité» 
pft en effet d'pne efp^ce plus grande cjuc 
^Ue de nos oprçy 
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ADDITI O N 

^Aux articles de l^ Agouti 'y 
du Paca % & de PAkoucJii ^ . 

De l'AGOVTL 

JNouS AVONS peu de chofe à ajouter à 
ce que nous avons dît de l'Agouti. M. de 
la Borde nous éeric feulement > que c eft 
le quadrupède le plus commun de la 
Guyanne; tous les bois en font pleins» 
foit fur les hauteurs f foie dans les plaines-9 
& même dans les marécages. 

ce II eft) dit'^l, de la groflèur d'un 
lièvre, fa peau eft dure & propre à faire 



» TomelV, p^i^e ia7. 
' Tome V II , pa^ jpx. 
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6 . -^Supplément à PHiJloire 

des empeignes de fouilers qui durent très- 
long-temps -, il n'a point de graifle , fa 
chair eft auffî" blanche & prefqùe auffi 
bonrfe que celle dorlapm, ayant le même 
goût & le même fumer. Vieux ou jeune , 
|a chair en eft toujours tendre > mais ceux 
du bord de la mer font les meilleurs \ on 
le's prend avec des trappes , on les tue à 
raftût, on les chaflè avec des chiens. Les 
Indiens & les N^gr^s , <iui favent les fif- 
iîer, en tuent tant qu'ik veulent. Quand 
ils font pôurfuivis, ils fe fauvetit à l'eau, 
ou bien fl» fe cachent comme tes lapins 
dans des trous qu'ils ont creufés ou dans 
des arbres creux. Ils mangent avec leurs 
pattes comme les écureuils-, leur nourri- 
jTure ordinaire , & qu'ils cachent fouvent 
en terre pour la retrouver au befi^fn ^ font 
des noyaux de maripa, de toùçlouii, de 
.corana, &c. & lor^u'ils ont Cadié ces 
noyaux, ils les laiilenc quelquefois iix 
mois dans la terre fans y toucher; ils peu- 
plent autant que les lapins^.Ils font trois 
ou quatre petits & quelquefois cinq dans 
toutes les laifons de l'année. Ils n habitent 
pas en nombre dans le même trou, on 
les y trouye feuls ou hieu la mère avec 
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fes petits*, ils s'apprivoifent aiféllient & 
mangent à peu -près de tout^ devenus 
domeftîques ils ne vont pas courir loin Se 
reviennent à la maîToh volontiers ; cepeor 
dantils conferventun peu de leur humeur 
fauvage. En général , ils reftent dans leurs 
trous pendant la nuit, à moins qu'il ne 
&fle clair de lune, mais ils courent pen- 
dant la plus grande partie du jour, & il 
r a de certaines contrées, comme vers 
tembouchure du fleuve des Amazones» 
où ces animaux font fi nombreux , qu'on les 
rencontre fréquemment par vingtaines^ » 

Du PACA. 

Comme nous n'avons donné ^ que 
la figure deflînée fur un très-jeune Paca» 
piî n'avoit pas encore pris la moitié de 
on accroiflement, & qu'il nous eft arrivé 
un de ces animaux vivant qui étoit déjà 
plus grand que celui que nous avons 
décrit^ je l'ai fait nourrir dans ma maifon, 
& depuis le mois d'août dernier i774> 



* Tome IV, Phnchtxrj, pagt 130. 
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8 SuppUment à PHiJîoire 

jufqu'àcejour» 28 mai 1775» ^ ^*^ ^^^ 
de grandir aflèz confidérablement. J'ai 
donc cru devoir le faire defliner & en 
donner la figure (planche il) avec les 
obfervations que Ton a faites fur fa ma* 
nière de vivre j le fieur Trécourt les a 
rédigées avec exaâitude, & )e vais en 
donner ici l'extrait. 

On a fait conftruire pour cet animal 
une petite loge en bois , dans laquelle il 
demeuroit aUez tranquille pendant le 
jour, fur- tout lorfqu'on ne le laiflbit pas 
manquer de nourriture. Il femble même 
afiFeâionner fa retraite tant que le jour 
dure, car il s'y retire de lui-mcme après 
avoir mangé s mais, dès que la nuit vient , 
3 marque le defir violent qu'il a de fortir 
en s'agîtant continuellement, & en dé- 
chirant avec les dents les barreaux de fa 
prifon ; chofe qui ne lui arrive jamais 
pendant le jour , à moins que ce ne foit 
pour faire fes befoins, car non-feulement 
il ne fait jamais, mais même il ne peut 
foufFrir aucune ordure dans fa petite 
demeure i il va pour faire les fiennes au 
plus loin qu'il peut. Il jette fouvent la 
paille qui lui fert de litière dès qu'elle a 
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ptîs de l'odeur, comme pour en demander 
de nouveHe -, il poufle cette vieille paille 
dehors avec fon mufeau., & va chercher 
du linge & du papier pour la remplacer. 
Sa loge n'étoit pas le feul endroit quf 
parût lui plaire, tous les recoins obfcurs 
lembloient lui convenir , il établiflbic 
fouvent un nouveau gîte dans les armoi* 
tes qu'il trouvent ouvertes, ou bien fous 
les fourneaux de l'office & de la cuifine ; 
mais auparavant il s'y préparoft un lit, 
& quand H s'étoit une fois donné la peine 
de s'y établir, on ne pouvoît que par 
force le faire fortir de ce nouveau domi* 
çile -, la propreté femble être fi naturelle 
à cet animal , qui étoit femelle , que lui 
ayant donné un gros lapin mâle , dans le 
temps qu'elle étoit en chaleur , pour ten- 
ter leur union , elle le prit en averfion au 
moment qu'il fit fcs ordures dans leur 
cage commune: auparavant elle l'avoir 
aûiez bien reçu pour en efpérer quelcjue 
chofe , elle lui faifoit même des avances 
très-marquées en lui léchant le nez, les 
oreilles & le corps -, elle lui laiflToit même 
prefque toute la nourriture , fans cher- 
rf^er k la p^ruger |^ mais, dès que le lapin 

Ar 



t o * Supplément à VHiJloire 

çut infedé la cage, elle fe retira fur le 
champ dans le fond d*une vieille ar- 
moire , ou elle fe fit un lit de papier & 
de linge, & ne revint à fa loge ()ue quand 
elle la vit nette & libre de ITiôte mal- 
propre qu'on lui avoit donné. 

Le paca s'accoutume aifétîient à !a 
vie domeftiqué, il eft doux & traitable 
tant qu*on ne cherche point à l'irriter •, il 
aime qu'on le flâne, & lèche les marhs 
des perfonnes qui le careffent ; il connoîc 
fort bien ceux qui prennent foin de lui, 
& fait parfaitement diftinguer leur voîx. 
Lorfqu'on le gratte fur le dos, il s'étend 
& fe couche fur le ventre, quelquefois 
même il s'exprime par un périt cri de 
reconnoiflance , & femble demander que 
l'on continue. Néanmoins il n'aime pas 
qu'on le faifîfle pour le tranfporter, & H 
fait des efforts très-vifs & ttès-réitérés pour 
s*échapper. 

Il a les mufcles très-forts & le corps- 
xnaffif -, cependant il a la peau fî fenfible , 
que le plus léger attouchement fuffit pour 
îui caufer une; vive émotion. Cette grande 
fenfibiiité , . quoiqu ordinairement accom- 
pagnée de douceur , prôdwit quelquefois 
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des accès de cglère» lorfqu on le contrarie 
trop fortf ou qu'il fe préfente un objet 
déplaifant^ la feule vue d'un chien qu'il 
ne connoît pas le met de mauvaife hu- 
meur. On Ta Vu renfermé dans fa loge» 
> en mordre la porte & faire en forte de 
l'ouvrir, parce qu'il . venoit d'entrer un 
chien étranger dans la chambre ;. on crue 
d'abord qu'il ne vouloir fortir que pour 
faire fes befoins, mais on fut alTez furpris, 
lor/qu'étant mis en liberté, il s'élança tout 
d'un coup fur le chien qui ne lui faifoic 
aucun mal , & le mordit afTez fort pour le 
Eure crier*, néanmoins il s'eft accoutumé 
en peu de jours avec ce même chien. H 
traite de même les gens qu'il ne connoît 
pas & qui le contrarient, mais il ne mord 
jamais ceux qui ont foin de lui -, il n aime 
ras les en£uis & il les pourfuit a(Iez vo-. 
lontiers. Il manifefte fa colère par une 
efpèce de daqu^pfient de dents, & par un 
grognement qui précède toujours fa petite 
foreur. 

Cet animal fe tient fopvent debout» 
c eft-à-dire aflis fur fon derrière , & quel- 
quefois il demeure aflez iong-temps dans 
cette fituationi il a l'air de le peigner la 

Avj 



1 2 Supplément èuVHiJloire 

tête & la mouftaehe avec fes pattes qu'3 
lèche & humeâe de falive à chaque fois) 
fouvent il fe fert de fes deux patres à la 
fois pour fe peigner 5 enfuîte il fe gratte 
le corps jufqu'aux endroits où il peut 
atteindre avec ces mêmes pattes de de- 
vant, & pour achever fa petite toilette, 
â fe feft de celles de derrière, & fe 
gratte dans tous les autres endroits qui 
peuvent être fouillés. 

C'eft cependant un anitnal d'une groflè 
corpulence & qui ne paroit ni délicat, ni 
lefte , ni léger \ il eft plutôt pefant & 
lourd, & ayant à peu-près la démarche 
dTun petit cochon*, il court rarement, 
lentement & dallez mauvaife grâce ; il 
n*a de mouvemens vifs que pour fauter, 
tantôt fur les meubles & tantôt fur Ie$ 
chofes qu'il veut faifir ou emporter. li 
reflemble encore au cochon par Ùl peau 
blanche, épaiflè & qu'on ne peut tirer 
ni pincer, parce qu'eÛe eft adhérente à la 
chair. 

Quoiqu'il n'ait pas encore pris* fon en* 
trer accroiflèment , il a déjà dix-huit pouces 
de longueur dans fa fituatipn naturelle & 
renflée i mais, lorfqu il s'étend> il a près de 
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deux pieds depuis le bout du mufeau 
jufqu'à Textrémité du corps. Au lieu que 
le paca donc nous avons donné la def- 
cription ^, n avoir que fept pouces cinq 
lignes •, différence qui ne provient néan- 
moins que de celle de Tâge , car du refte 
ces deux animaux fe reflemblenr en tout. 

La hauteur prife aux jambes de devant 
dans cefui que nous décrivons a£hielie« 
ment étoît de fept pouces , & cette hau- 
teur prife aux jambes de derrière étoit 
d'environ neuf pouces & demii en Awrte 
qu'en marchant fon derrière paroît tou- 
jours bien pius haut que fa tête. Cette 
partie poftérieure du corps, qui eft la 
plus élevée, efl: aufll la plus epaiiTe en 
tout fens \ elle a dix-neuf pouces & demi 
de circonférence , tandis que la patrie 
antérieure du corps n a que quatorze 
pouces. 

Le corps eft couvert d'un poil court; 
rude & clair -femé, couleur de tetre- 
d*ombre & plus foncé fur le dos-, mais le^ 
ventre, la poitrine, le deffous du cou & 



9 Tome. IV, /fl^eia?. 
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1 4 Supplément à VHiJloire 

les parties intérieures des jambes ibnt au 
contraire couverts d'un poil blanc-fale '9 
& ce qui le rend très-remarquabie , ce 
font cinq efpèces de bandes longitudinales 
formées par des taches blanches, la plu- 
part réparées les unes des autres. Ces cinq 
bandes font dirigées le long du corps de 
manière qu elles tendent à le rapprocher 
les unes des autres à leurs extrémités. 

La tête, depuis le nez jufqu'au fommet 
du front, a près de cinq pouces de Ion*, 
gueur, & elle eft fort convexe \ les yeux 
lont gros, faiHans & de couleur brunâ- 
tre , éloignés lun de l'autre d'environ 
deux pouces *, les oreilles font arrondies 
& n'ont que fept à huit lignes de lon- 
gueur, fur une largeur à peu -près égale 
à leur bafe *, elles lont pliflées en forme 
de fraife, & recouvenes d'un duvet très- 
fin prefquô infenfible au taâ: & à l'œil» 
Le bout du nez eft large, de couleur 
prefque notre, divifé en deux comme 
celui des lièvres -, les narines font fore 
grandes. L'animal a beaucoup de force 
& d'adreffe dans cette partie , car nous 
l'avons vu fouvent foulever avec fon nez 
la pone de fa loge qui fermoit à cou- 
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liffe. La mâchoire înférfeurc eft d'un 
pouce plus courte & moins avancée que 
la mâchoire rupérieure> qui eft beaucoup 
plus large & plus longue. De chaque cote, 
& vers le bas de la mâchoire Aipérieure> 
îi règne une efpèce de pli longitudinal 
dégarni de poil ckns fon milieu» en forte 
que Ton prendroit, au premiec coup 
dœiU cet endroit de la mâchoire pour 
la bouche de l'animal en le voyant de 
côté s car fa bouche n eft apparente que 
quand elle eft ouverte , & n a que fix 
ou fept lignes d'ouverture^^ elle n'ëft 
éloignée que de deux ou trois lignes des 
plîs dont nous venoiiis de parler. 

Chaque mâchoire eft armée en devait 
de deux dents incifives fort longues, 
jaunes comme du fafran» & aftèz fortes 
pour couper le bois. On a vu cet animal, 
en une feule nutt^ faire un trou dans une 
des planches de fà loge, afifez grand pouf 
y paflfer fa tête. Sa langue eft étroite , épaiflfe 
& un peu rude. Ses mouftaches font compo* 
fées de poils noirs & de poils blancs, placés 
de chaque côté diY nez , & il a de pa- 
reilles mouftaches plus «oires, mais moins 
feufmes de clu^iue côcé de la réte aur 
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deffous des oreilles. Nous n'avons pu voit 
ni compter les dents mâchelières par la 
forte réfifbnce de 1 anîmaL 

Chaque pied , tant de devant que de 
derrière, a cinq doigts, dont quatre font 
armés d*ongIes longs de cinq ou Cml 
lignes, les ongles font couleur de chair, 
mais il fie faut pas regarder cette couleur 
comme un caraâère conftam , car , dans 
plufieurs animaux , & particulièrement 
dans les lièvres, on trouve fouvent les 
ongles noiirs, tandis que d autres les ont 
blanchâtres ou couleur de chair. Le cîn* 
quième doigt, qui eft Tinter ne, ne paroît 
que quand i animal a la jambe levée, 8c 
n eft qu'un petit éperon fort court. Entre 
les jambes de derrière , à peu de diftance 
des parties naturelles, fe trouvent deux 
mamelles de couleur brunâtre. Au refte> 
quoique la queue ne foit nullement ap-^ 
parente, on trouve néanmoins, en ia 
recherchant, un petit bouton de deux ou 
trois lignes de longueur, qui paroît en 
être rindice. 

Le paca domeftique mange de tout ce 
qu'on veut lui donner, & il paroît avoir 
im très-gtiind ap|)écit i on le nourrî0pk 
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otcSnâîremenc de pain , & foît qu'on le 
trempât dans Teau , dans le vin & même 
dans du vinaigre > il ie mangeoit également \ 
mais le fucre & les fruits font 11 fort de 
fon goût que , lorfquon lui en préfen- 
toit, il en témoignoit fa joie par des 
bonds & des fauts« Les racines & les 
légumes étoient auffi de fon goût, il man- 
geoit également les navets , le céleri , les 
oignons > & même Tail & Téchalotte. Il 
ne refufoit pas les choux ni les herbes 9 
même la moufTe & les écorces de bois ; 
nous Tavons fouvent vu manger auffi du 
bois & du charbon dans les commence- 
mens. La viande étoir ce qu'il paroidbit 
aimer le moins, il n'en mangeoit que rare- 
ment & enjtrès-petite quantité. On pourroit 
aitëment le nourrir de grain -, car fouvent 
xl en cherchoit dans la paille de fa litière. 
Il boit comme le chien en foulevant Teau 
avec la langue. Son urine eft: fon épailTe 
& d'une odeur infupportable. Sa fiente 
eft en petites crottes, plus alongées que 
celles des lapins & des lièvres. 

D'après les petites obfervations que 
nous venons de rapporter, nous fommes 
très-portés à croire qu'on pourroit natu« 
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ralifer cette efpèce e« Ftance \ & conime 
la chair en eft bonne à oianger , Se que 
f animal eft peu difficile à nourrir > ce 
feroit une acquisition utile. Il ne paroît 
pas craindre beaucoup le froid , 8c d*ail*- 
leurs pouvant creufer la terre* il s'en 

Îjarantiroit aifément pendant Thiver : un 
eul paca fourniroit autant de bonne chair 
que fept ou huit lapins. 

M. de la Borde dit , que le paca habite 
ordinairement le bord des rivières, & 
qu*il conftruit fon terrier de manière qu'il 
peut 7 entrer ou en fortir par trois imies 
différentes. 

« Lorfqu*il eft pourfuivî, il fe jette 
à Teau, dit-il, dans laquelle il fe plonge 
en levant la tête de temps en temps, maïs 
enfin lorfqu il cft adàtlli par les diiens> 3 
fe défend très-vigoureufemen^ Il ajoute 
que la chair de cet animal eft fort eftimée 
à Cayenne, qu'on Téchaude comme un 
codioh de lait >& que de quelque manière 
qu'on la prépare elle eft excellente. 
• Le paca habite feul dans fon terrier ,.& 
H n*en fort ordbairement que la nuirpour 
fe procurer fa nourritute. Il né fort pen-- 



des iAnimaux quadrupèdes. 1 9 

dant le jour que pour faire Tes befoins, 

car on ne trouve jamais aucune ordure 

dans Ton. terrier, & toutes les fois qu'il 

rentre il a foin d'en boucher les iuiies 

avec des feuilles & des petites branches. 

Ces animaux ne produifent ordinairement 

qu'un petit, qui ne quitte pas la mère que 

quand il eft adulte, & même ii c'eft un 

mâle il ne s'en fépare qu après s'être ac» 

couplé avec elle. Au refte, on en connoît 

de deux ou trois efpèces à Cayenne, & 

Ton prétend qu'ils ne fe mêlent point en- 

femble. Les uns pèfent depuis quatorze 

jufqu'à vingt livres , & les autres depuis 

vingt-cinq à trente livres» 

Db l'AKOUCHI. 

Kous AVONS DONNi uhc notîce* au 
fujet de l'Akouchi , & nous avons dit 
que c étoit une efpèce différente de l'a- 
gouti, parce qu'il a une queue, & que 
ïagouti n'en a point. Il en diffère encore 
beaucoup par la grandeur , n'étant guère 
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plus gros qu'un lapereau de (ix moîs^ oti 
ne le trouvé que dans les grands bois. li 
vit des mêmes finies, & il a prefque les 
mêmes habitudes que Tagouti. Dans les 
îles de Sainte-Lucie & de la Grenade on. 
l'appelle jigouti ; fa chair .eft un desmeil^ 
leurs gibiers de TAmérique méridionale » 
elle eft blanche & a du fumet comme 
celle du lapereau. Lorfque les akoudiis 
font pourdiivis par les chiens , ils fe laiflent 
prendre plutôt que de fe jeter à l'eau. Ils 
ne produisent qu'un petit ou deux tout 
au plus ( à ce que dit M. de la Borde , 
mais je doute de ce fait }• On les appri- 
voife aifément dans lesmaifons *, ils ont 
un petit cri qui reflcmble à celui du co- 
chon-d'inde , mais 3$ ne le font entendre 
que. rarement. 

Nous donnons ici (planche iil) la ' 
figure de cet animal , qui manquoit dans 
notre Ouvrage, & que nous avons fait 
graver d'après fa dépouille bien confervée. 
M." Aubier & Olivier m'ont aflfîiré qu'à 
Cay enne on appelle l'agouti le lièvre , & 
Takouchi le lapin ) mais que l'agouti eft le 
meilleur à manger -, &, en parlant du gi- 
bier de ce pays» as m'ont dît que les 
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tatous font encoce meilleurs à manger, à 
l'excepiion du latou-cabafTou qui a unç 
forte odeur de mul^ -, qu'après les tatpus 
lepaca eH le meilleur gibier > parce que 
la chair en eft faine & gcaffe > enfuite l'a- 
gouâ ]Sc enfin l'akouclu. lis aCurent aufiî 
qu'on mange le cougar rouge > & que 
f;ettp viiuide «i le goûc du veau. 
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avons reconnu pour êtrp yn jeune Tat^ 

xéjC, f&que nous avons fait graver (plai 

^he / F y. On a vu la figure du ranre 

adulte^. La figure du Jeune ranrec» qui 

nous donnons içu pft de grandeur naci 

.relle> &ne diffère de l'aurreque par i 

petitefTe & par rrois bandes blanchâtre 

qui nous paroiffent être la livrée de 

■jeun^ gninaal. La priemière de ççs ban 

s'étend depuis le ipufeau tout le long d 

k tçtie» & continue (ux le cou & fur IV 

pine du dos : les deux autres bandes fonl 

.chacune fur Ips fignçs \ iSc pomme tou| 

les autres caraâères, notamment la form^ 

•du mufeau, le3 longs poils parfjsmés fur U 

corps ) la cotileur noire des piquans, &p, 

fe trouvent dans ce petit tanrec femblan 

bles à cçux du grand > nous Rivons cru 

être fondés à n'jep faire qu'une /êule ^ 

mêrpe efpèç^^ 

* • 

* Tome VI, Planche i y, p^^ 24* 
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qu'il puifle attraper d autres animaux à U 
courfe. Il ouvre merveilleufement les 
huîtres > il fuffit d'en brifer ia charnière, 
fes pattes font le refte. Il doit avoir le 
taâ excellent. Dans toute fa petife befo- 
gne, rarement fe fert-il de la vue ni de 
1 odorat V pour une huître» par exemple» 
il la Êtit palTer fous fes pattes de derrière» 
puis , fans regarder , il cherche de fes 
mains l'endroit le plus foibies il y en- 
fonce fes ongles , entr ou vre les écailles % 
arrache le poiflbn par lambeaux» n'ea 
lailTe aucun veftige» (ans que> dans cette 
opération » fes yeux ni fon nez» qu'il tien( 
éloignés» lui foieiit d'aucun ufage^ 

Si le raton n'eft pas fort reconnoîflàne 
des carefTes qu'il reçoit » il eft iingulièrer 
ment fenfible aux mauvais trattemens \ un 
domeftique^cle la maîfon l'avott un jour 
frappé de quelques coups de fouet, vainer 
nient cet homme at-ii cherché depuis à fe 
réconcilier : ni les œu&, ni les fauterelles 
marines» mets délicieux pour cet animal » 
n'ont jamais pu le^^lmer, A fon approche,^ 
ii entre dans une forte de rage» les yeux 
écincelans» il s'élance contre lui» pouflfe 
des cris de douleur » tout .ce qu'on igî 
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préfente alors il le refufe, jufqu'à ce que 
ion ennemi difparoifle. Les accens de la 
colère font chez lui finguliers^ on Te fi- 
gureroit entendre, tantôt lé fifflement du 
courlî, tantôt l'aboiement enroué d'un 
vieux chien. 

$ quelqu'un le frappe , s'il eft attaqué 
par un animal qu'il croie plus fort que 
lui, il n'oppofe aucune réfiftance*, fera- 
fclable à un hérilTon, il cache & fa tête & 
fes pattes, forme de fon corps une boule: 
aucune plainte ne lui échappe*, dans cette 
pofitioh , il fouffEÎroit la mort. 

J'ai remarqué qu'il ne laiffoit jamais 
m foin ni paille dans fa niche. Il préfère 
de coucher fur le bois. Quand on lui 
donne de la litière , il l'écarté dans l'înftant 
même. Je ne me fuis point .aperçu qu'il 
fiât fenfible âû froid: de trois hivers il en 
a paffé deux expofé à toutes les rigueurs 
de l'air. Je l'ai vu couvert de neige, 
n'ayant aucun abri & fe portant très-bien. . • 
Je ne penfe pas qu'il recherche beaucoup* 
ïa chaleur : pendant les gelées dernières , 
je lui faifois donner fépatément & de l'eau 
i:iède & de l'eau préfque glacée pour dé- 
tremper fes alinièns ; celle-ci a conftam*: 
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iDent eu la préférence. l\ lui écoit libre de 
pafTer la nuit dans l'écurie , & fouvent il 
dormoic dans un coin de ma cour. 

Le défaut de falive ou fon peu ddbon- 
dance eft, à ce que j'imagine) ce qui. en- 
gage cet animal à laifler pénétrer d'eau fa 
nourriture*, il n'humeâe point une viande 
fraîche & fanglante, jamais il n'a oipuillé 
une pêche , ni. une . grappe de raiiin \ il 
plonge au contraire tout ce qui èft fec au 
fond de fa terrine.- 

Les enfans font un des objets de . iâ 
haine ; leurs pleurs l'irritent , il fait tous 
fes efforts pour s*élancer fur eux. Une 
petite chienne qu'il aime beaucoup , eft 
lévèrement corrigée par lui quand elle 
s'avifè d'aboyer avec aigreur. Je ne (àis 
pourquoi plufîeurs animaux déteftent éga- 
lement les cris. En 1770, j avois cinq fou- 
ris blanches •, je m'avifai par hafard d*en 
faire crier une, les autres fe Jetèrent fur 
elle , je continuai , elles l'étranglèrent. 

Ce raton eft une femelle qui entre en 
dialeur au commencement de l'été ; le 
befoin de trouver un mâle dure plus de 
fix femaines : pendant ce temps, on ne 
fauroxt la fixer ^ tout Fui déplaît , à peine 

B u] 
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ie nourrit - elle ; cent fois le jour elle 
pafTe encre Tes cuifTes , puis entre Tes pattes 
de devant , fa queue touffue , qu'elle faiiic 
par le bout avec Tes dents , & qu'elle 
agite fans ceffc pour frotter fes parties 
naturelles. Durant, cette crife , elle eft à 
coût moment fur le dos , grognant 8c 
appelant fon mâle» ce qui me feroit pen* 
fer qu'elle s'accouple dans cette attitude. 
L'entier accroiâement de cet animal 
ne s'eft guère ùàt en moins de ^^ux ans 
& demi, »^ 
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AD DIT I O N 

Aux anieles du Jaguar^ 
du Cougar^^ & à l^ article 
du Margai^. 

JAGUAR ou LÉOPARD^ 

JNous DONNONS îcî ( planchc v) la 
£gure d'un ^animal de refpcce des Léo- 
pards ou des Jaguars *, le deJlîn aous en a 
été. envoyé par feû M. Colinfon, maïs 
fans nom & fans aucune autre notice* Et % 
comme nous ignorons s'il appartient à 
lancien ou au nouveau continent, & qu'en 
même temps H diffère de l'once & du 
léopard par la forme des taches » & pius 
encore du jaguar & de Tocelot» nous ne 



)^ TomelH, paga 289 & 298. 
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pouvons décider auquel de. ces animaux 
on doit le rapporter*, feuleinent Ji nous 

Î)aroît qu'il a un peu plus de rapport avec 
e jaguar qu avec le léopard. 

JAG UAR . 

lj)É LA NOUVELLE ESTJIGNE^ 

*- ■ • • - - < « ■ ^ . 1 . 

Dans le mois de juin d^rniçb^il a 
été donné à M. Lebrun y InfpeÀeur géné- 
ral du Domaine, un Jaguar femelle , en- 
voyé de la nouvelle Eipagne , qui étbit 
fort. jeune, puifqu'il n'avoir pas to'utels 
ïes dents, & qu*il a groffi depuis qu'il eft 
\ ChaiUot, où M. de Sèvala dcuîné au 
commencement d*o6bobre ( Foy.pLvi), 
Nous eftimons qu'il pouvpit avoir neuf à 
dix mois d'âge. Sa longueur du mufeau 
jufqu'à l'anus étoit d'un pied onze pouces, 
fur treize à quatorze pouces de hauteur 
au train de derrière. Le jaguar , qui eft gravé 
^dans le volume IX, avoir deux pieds 
cinq pouces quatre lignes de longueur, 
(ur un pied quatre pouces neuf lignes 
de hauteur au train de derrière *, mais il 
avoir deux ans., Au refte,ilyàunegrapde 
conformité entre .ces dpux animaux i 
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quoique de pays difFérens, Il y a quel- 
ques dîftérences dans la forme des taches,' 
qui ne paroiffent être que des varîérés in- 
^Cviduelles. L'iris eft d'un brun tirant fur 
le verdâtre, le bord des yeux efl: noir, 
avec une bande blanche au-defTus comme 
au-deHous \ la couleur du poil de la tête 
eft d'un fauve mêlé de gris. Cette même 
teinte fait le fond des taches du corps, 
qui font bordées ou mouchetées de bandes 
noires. Ces taches & ces bandes font fur 
un fond d'un blanc-fale rouiiârre , & tit- 
rant plus ou moins fur le gr^s Les oreilles 
fojit noires, & ont une grande tache très- 
blanche fur la partie externe *, la queue 
eft , fort grande. & bien fournie de poil- 

• 

JAGUAR DE LA GuYjiKE^ ' 



• I 



M. SoNiNi DE Manoncour a fart quef- 
ques botines obfervation^ fur les jaguars 
de la Guyane , que je crois dévoie 
publier. 

« Le jagtiar, dîwl, na pas le poîl 
crêpé iorfqu'ii eft jçiuie^ .coiiiime le dit 
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M. dç BufFon, Hiftoirc Natùfelle\ J'ai 
vu de très-Jeunes jaguars, quiavoientle 
poil aufE liflè que les graçsl^ -, cette ob- 
lervation m*a été confirmée par des chaf* 
feurs inftruîts. Quant à la taille des Ja- 
guars J'ofe encore aflîirer qu'elle eft bien 
au-deiïus de celle que leur donne M. de 
BufFon, lorfquil dît, page 2çi ^ qu'il 
eft à peine de la taîUe d'un dogue ordi- 
naire, ou de moyenne race, quand il a 
pris fon accroiflement entier. J'ai eu deux 
peaux de jaguars que l'on m'a afiùré ap- 
. partenir à des fujets de deux ou trois ans, 
dqnt l'une avoit près de cinq pieds de 
long, depuis le bout du mufeau jufqu'à 
l'origine de la queue, laquelle a deux 
pieds de largeur ^ il y en a de bien plus 
grands. J^ai vu moi-même , dans les forets 
de la Guyane, des tracés de ces animaux, 
^ui faîfoient juger, ainfi que Ta dit M. de 
la Condamine, que les tiçres ou les ani- 
maux que l'on appeHe.ainh en Amérique, 
ne dinéroient pas en grandeur de ceux 

n _ I *immmmmmmm i i n i ■ 

* iJorne m, p<Çé 390. 
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d'Afrique. Je penfe même qu à rexcêptîoti . 
du vrai tigre (le tigre royal) celui de 
l'Amérique eft le plus grand des animaux 
auxquels on ^ donné cette dénomination » 
puifque , félon M. de BbfFon , la panthère» 
qui efl le plus grand de ces animaux >• n'$ 
cjue cinq ou /ix pie;ds de. longueur lorfr 
qu'elle a pris fon accroilïèmenr entier. Se 
que bien certainement il exifte en Amé- 
rique des quadrupèdes de ce genre, qui 
paflent de beaucoup^ cette dxmenfion. La 
couleur de la peau du jaguar varie fuivant 
rage, les jeunes l'ont tî'un fauve très-foncé 
prefque roux & même brun *, cette cou- 
leur s'éclaircic à mefute que l'animal 
vieillit. 

Le jaguar n'eft pas audî indolent ni 
auffi timide que quelquçs Voyageurs, & 
d'après eux M. de Buftbn l'ont écrit: il fe , 
Jetre fur tous les chiens qu'il rencontre , 
loin d'en avoir peur-, il fait beaucoup de 
dégât dans les troupeaux : ceux qui ha- 
Ktenr dans les déferts de la Guyane font 
même dangereux pour les hommes. Dans 
un voyage que j'ai fait dans ces grandes 
forêts, nous fiimes tourmentés pendant 
deux nuits de fuite par un jaguar» malgré 

Bv; 
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iin très -grand feii que 1*011 avoir eu forh 
d'alfumer & d'entretenir •, il rodort con- 
tinuellement autour de nous : il nous fut 
hnpoflîble de te tirer -, car, dès qu41 *fc 
Voyoït couché en joue,. il fe gliflpit d'une 
manière fi prompte \ qu'il dirpacoilToit 
pour \t momenr; il revenait enfuite d'un 
autre côté , & nous tenoir ainfi conti- 
nuellement en alerte •, malgré notre vigî- 
tànce nous ne pûmes jamais venir à 
bout de ie tirer *, il continua Ton Uianège 
duranf deux' mifts entières ^.la troilîème 
îl rcvinr , mais laffé apparemment, de - ne 
pouvoir venir i bout de fon projet, & 
Voyant d'ailleurs' que nous àvioivs aug;- 
mentélefeu, duquel il craignoit d'ap- 
procher dé trop près, il nous laiffa en 
hurlant d'une manière effroyable. Son cçi 
hou y hou y a quelque cbofé de pl^iprif, 
& il eft grave & fore comme ceint dti 
îbœuf. 

s, — 

' ^ Quant au gour de préférence que l'on 
:fuppofe au îaguar pour les naturels dBfci 
pays plutôt que pour les Nègres & les 
•î)Ianc§, je préfunie que c'eft un conte. :îA 
Cayenne> j'ai trouvé cetie opinion établiô; 
mais j'ai voyagé avoo lès Sauvâ^^s d$^ 
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des endroits, où les tigres d une grandeur 
démefurée étoient communs., jamais je 
n*ai remarqué qu'ils aieiit une peur bien 
grande de ces anim^^ux \ ils fufpendoîent., 
comme nous, leurs hamacs à des arbres, 
s'éloTgnoient à qne certaine diftance de 
nous, & ne prcnoienr pas la même pré- 
caution que nous . d allumer .un grand 
feu-, ils (e conte itoient d'en faire un 
très-petit, qui le plu*; fouvenr s'éteîgnoit 
dans le cours de la nuit *, ces Sauvages 
étoient cepiendant habîtansde l'intérieur 
des terres, & corjnoiiipient parconfé- 
quent le danger qu'il y.avoit. pour eux; 
î'allure qu'ils nç pienoient. aucune pré- 
caution, & qu'ils paroirtçiept .fort pevi 
émus, quoiqu'entourés de ces animaux.» 



i . « 



Je ne puis m'empêcher de remarquer 
ici que ce dernier fait ptoure, cdmme Je 
l'ai dit , que ces animaux; ne font rpas foit 
dangereux, du moins pour les hommes»^ 



I . 



-« La chair des Jaguars n'eft |>as bonne 
à manger ; ils font la guerre avec le 
plus-grand àvaftTâgr i**"tôotes* léîrefpèces 
de quadrupèdes du nouveau .cwtinçnt| 



ë 
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qui tous le fuient & le redoutent. Les 
jaguars n ont point de plus cruel ennerni 
que le fourmillier ou tamanoir, quoiqu'il 
n ait point de dents pour fe défendre -, 
dès qu'il eft attaqué par un jaguar , il ie 
touche fur le doSy le faifit avec fes griffes 
qu il a d une grandeur prodigieufe , Té- 

touffe & le déchire. » - 

t - ' - 

Du COUGAR. 

Nous AVONS DONNé* la figute du 
cougar mJIe, & nous donnons ici (plan- 
che vu) celle du cougar' femelle i que 
nous avons eu occàfion de faire deffiner 
ces années dernières» 

COUGAR. DE PensilvÂnie. 

* Le Jaguar, ainfi que. le cougàfj 
boitent dans les contrées les plus chaudes 
de TAmérique méridionale y mai& il y a 
une autre efpèce de cougar dont nous 
donnons ici la figure (planche VI II) 



— -i^ 



' • Tàmel I li Pîancit x , /ag« joau! 



•• 
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qui fe trouve dans les parties tempérées 
de TAniérique feptentrionale , fur - tout 
dans les montagnes de la Caroline, de la 
Géorgie, de la Penfilvanie & des pro- 
vinces adjacentes. Le deidîn de ce cou- 
W^f ^^^ envoyé d'Angleterre par feû 
M. Cohnfon , avec la.defcription ci-jointe v 
« elle eft exaûe , ce cougar ne laiffe pas 
de différer beaucoup du cougar ordi- 
naire, auquel on peut le comparer. Voici 
ce que m'en a écrit alors M. Colinfon. 

« Le cougar de Penfilvanie diffère 
beaucoup, par fa taille & par (es di-* 
menfions , du cougar de Cayenne * : 
il eft plus I?as de jambes , beaucoup 
plus long de corps, la queue auiE de 
trois ou quatre pouces plus longue. Au 
tefte, ils fe relfeniHent parfeitemenr pat 
la couleur du poil , par k forme de la 
tête & par celle des oreilles. Le couw 
m de ^nfilvanie, ajoute M. Co- 
"nfon, eft un animai remarquable par 



* Tome lll^ Pkmtht x, /Ag» 302. 
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fon corps mrnce & rrès-alongé, fes'janv 
bts courtes & fà longue queue. Voici 
tes dimenfions. » 



longueuf du corps, depuis pîed*. pouces. iign€f| 

le mufcau jufqu'à l'anus .. . y. 4. ^y 

Long'ïcur de la queue.. . . 2, ^. // | 

Longueur des jambes de 

devant.. i. ; // a / 

Longueur d^ iatsbes de \ 

derrière.. , i^ . 5. // 

Hauteurducorpsàl*»vant. i. 9. ^ 

Hauteur du corps à l'ar- 

wcre. I. 10. a 

Circonférence du corps à 

l'endroit le plus gros (a).... 2, , >,. 



M, Edwards, dont ITiabrleté dam 
Tart du deflîn & les connoiflances en 
Hiftpire Naturelle, méritent les éloges 
de tous les amateurs des Scfences» 01a 
envoyé quelques gravures qu'il n'awit 
pas encore publiées i & qui : font relatives 
au deflîn ci -deffus,. envoyé par fe» 
M.Coiinfon^. ,. 1... . . 



• » . 



r^; ..Lettre de M. CoBnfoiï fc .M, * Buffon, 
Qpdml 1763.. 
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COUGAR NOIR. 

M. DE LA Borde, Médecin du Roi à 
Cayenne , m'écrit qu'il y a dans ce conti- 
nent crois animaux de ces. efpèces vora- 
ces, dont le premier eil le jaguar,' & que 
Ton appelle tigre ; le fécond , le cougar^ 
qu'on nqmîn€ tigre rouge ^ à caufe de la 
couleui? unif<)^me de ion poil roux *, que 
le jaguar eft <de la grandeur d'un gros 
dogue y Se qu'il pèfe environ deux cents 
livres*, que le cougar eft plus.pecit, moins 
dangereux & en moindre nombre que le 
jaguar dans lesterre^ voifines de Cayenne,, 
& que ces deux animaux font environ 
fix ans. à . prendre leur accroiOemenc 
entier. 

Il ajoute qu'il y a une troifième efpèce 
alTez commune dans ce même pays , que 
Ion appelle tigre noifj & c'eft celui que 
nous avons fait reptéfenter ici (planr». 
chc IX J fous le nom de cougar noir. 

« La tcte, dit M. de la Borde, eft 
afTez femblable à celle des cou gars', mais 
Ha le poil noir & long, la queue fort lon- 
gue auffi, avec d'alTez forces mpuftachej» 
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Il ne pèfe guère que quarante livres. Il 
fait fes petits dans des trous d'arbres 
creux. 3» 

Ce cougar noir pourroit bien être îe 
même animal que Pifon'^& Marcgrave 
ont indiqué fous le nom de y^^^r^rr^ ou 
jaguar à poil noir^ & dont aucun aune 
Voyageur n'a fiit mention fous ce même 
nom de jaguarette > je trouve feulement > 
dans une note de M. Sonini de Manon* 
cour , que le jaguarette s'appelle à 
C^yenne tigre noirj, qu'il eft d'une ef- 
pèce différente de celle du jaguar, étant 
d'une plus petite taille & ayant le corps 
fon effilé ; cet animal eft très-méchant & 
très-carnaffier , mais il' eft aftez rare dans 
les terres voifines de Cayenne. 

« Les jaguars & les cougars, conti- 
nue M. de la Borde, font fort communs 
dans toutes les terres qui avoifinent la ri- 
vière des Amazones , jufquà celle de 
Sabte-Manhe j leur peau eft affez tendre 
pour que les Indiens leur envoyent des 
flèches qui pénètrent avant , pouffées avec 
de (impies larbacanes. Au refte> tous ces 



/ 



des Animaux quadrupèdes. 4 } 

animaux ne fotlt pas abfolument avides 
de carnage, une (eule proie leur fuffitj 
on les rencontre prefque toujours feuls, 
& quelquefois deux ou trois enfemble 
quand les femelles ibnt en chaleur. 

Lorfqu ils font fort affamés , ils atta« 
guent les vaches & les \^\xh tn leur 
(jutant fur le dos, ils enfoncent les griffes 
de la patte gauche fur le cou , & lorfque 
le bœuf eft courbé , ils le déchirent & 
traînent les lambeaux de la chair dans le 
bois, après lui avoir ouvert la poitrine & 
le ventre pour boire tout le faug dont ils 
fe contentent pour une première fois. 
Us couvrent enfuke avec des branches 
les reftes de leur proie , & ne s'en écar- 
tent jamais guèrç \ mais > lorfque la chair 
commence à fe corrompre , ils n'en 
mangent plus. Quelquefois ils fe mettent 
^ l'affi^t fur des arbres pour s'élancer fur 
les animaux qui vienneht à pafTer. Ils fui- 
vent auffi les troupes de cochons fauvages 
& tombent fur les traîneurs-, mais, s'ils fe 
laiflènt une fois entourer par ces animaux, 
ils ne trouvent de falut que dans la fuite. 

Au refl:è> les jaguars , ainiî que les 
cougars, ne font pas abfolument féroces» 
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& n*attaquent pas les hommes, à moin^ 
qu'ils ne fe fentent bleflfés \ maïs ils .fonç 
intrépides contre les attaques des chiens } 
& vont les prendre près des habitacîons} 
ïorfque plufîeurs chiens les pourfuiyent 
& les forcent à fuir par ki»r nombre , ils 
grimpent fur les arbres- Ces anxiiiau:^ 
rodent fou vent le long des bords de lâ 
mer, & ils mangent les çêufs que les 
tortues viennent y dépofer. Ils mangent 
auflî des caïmans, des lézards & du ppif* 
(on , quelquefois les bourgeons & les 
feuilles tendres des palétuviers. Us font 
bons nageurs ^ traverfei^t des rivières 
très- larges. Pour prendre les caïmans, ils 
fe couchent ventre à terre 9\i. bord de la 
rivière » & battent Teau pour faire du 
bruit , afin d'attirer le caïman , qui ne 
manque pas de venir auflîtot, & de lever 
la tête, fur laquelle le jaguar fe jettCi 
il le tue & le traîne plus loin pour le 
manger à loiiir. 

Les Indiens prétendent que les Jaguars 
attirent Tagouri en contrefaifant fon crii 
mais ils ajoutent qu'ils attirent auflî le 
caïman par un cri femblable à celui iéî 
jeunes chiens> ou en coacre^ant là yoh 



LK rOITOAll 1--EMEI,T.K. 
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d*un homme qui touffe, ce qui eft plus 
difficile à croire. 

Ces animaux carnaflîers dérruifent beau- 
coup de chiens de,chafle quarts furpreii'- 
nent à fa poutfuite du gibier. Les Indiens 
prérendent qu'on peut préfefver les 
chiens de leur.atraque^ en les frortant 
avec une certaine herbe dont l'odeur 
les éloigne. 

Quand ces animaux font en chaleutj ik 
ont une efpèce de rugiflement effrayant, 
&. qu'on entend de fort loin. Ils ne font 
ordinairement qu'un petit ,vqu'ils dépo- 
fent tou jouf s dans des cros troncs d'arbres 
pourns. On mange, à Cayenne, la chair, 
de ces animaux , uir-tout celle des jeunes, 
qui eft blanche comme celle du la- 
pin (b). » . 

Le cougar réduit en captivité , eft prêt- 

3ue auffi doux que les autres animaux 
omeftiques, 

« J'ai Vu ( dit l'Auteur des Recher-i 



(h) Extrait des obfervatîons de M. de la Borde, 
envoyées à M. de Buffon en 1774. 
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ches fur les Américains) un cougar vivant, 
chez Ehicos, maître des bétes étrangères: 
il avoir la tranquH&é d'un chien & beau- 
coup plus que la corpulence d'un très- 
grand dogiiCi il eft haut monté fur fes 
Jambes, ce qui le rend fvelte & alerte; 
les dents caniqes font coniques & très- 
grandes. On rie 1 ayoît ni défarmé ni en- 

mufelé , & on le conduifoit en leflè H 

fê l^flbit flatter de la mab , & je vis de 
petits garçons monter fur fon dos & s y 
tenir à califourchon. Le nom de tigre 
poltron lui a été bien donné (c). 

Du MARGAI. 

' Nous DEVONS ^apporter à farticle du 
margai le chat tijgre de Garenne, dont 
M. de la Borde parle dans les termes 
fuivans: 

4 

« La peau du chat tigre, eft comme 
celle de l'once fort tachetée 5 il eft un 



fc) Défenfe des Recherdbes fur fes Améric^nsi 
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pea mpîns gros que le renard, mais il en 
a toMÇes. les inclinations. On le trouve 
communément à Cayenne dans les boisl 
Il détpuic beaucoup de gibier, tels que 
les agoutis, ajioudiis, perdrix, feifans & 
autres oifeaux qu'il prend dans leurs nids 
quand ils font jeunes. Il eft fort lefte pour 
grimper fur les arbres, où il (e tient cache, 
li ne coure pas vite, & toujours en fau* 
tant. Son air ^. fa marche, fa manière de fç 
coucher, re|ïèmblent parfaitement à* 
celles du chau J'en ai vu plufieurs dans 
les maifons de Cayenne qu'on, tenoît en- 
chaînés*, ils fe laiHbient un peu toucher 
furie dos; mais il leur refte toujours dans 
ia figure un air féroce ; on ne leur cjionnoit 
pour nourriture qjue du poiffon &. de la 
viande cuite ou* crue s tout autre aliment 
leur répugné. Ils produifent en toutes fai* 
rons,ioitrété, foit Thiver, & font deux 
petits à la fois dans des creux d arbres 
pourris. » , ' . 

Il y a un autre chat tigre ou plutôt 
une efpèee de chat fauvage \ la Caro- 
line, duquel feû M. Colinlon m'a envoyé 
la notice fuivante : 



4 8 Supplément à Vnijlaire 

«c Le mâle écoit delà grandeur 'Jati 
cbat commun^, il avoir dix-neuf pouces 
Angloi^', du nez à la queue (jur'êf'>k de 
quatre ponces de Iting, & avdit huit an- 
neaux blancs comme te moœco. La cou- 
leur étoit d*un brun-fclair,mêlé de poils 
gris 5 maia ce qu'il- avoir de plus remar- 
quable fonr les raies noires, aflez largesi 
placées en forme de rayons toiir le long 
de (on corps, fur les côtés, depuis la tête 
jufqu'^ la queue* Lé venrre eft d'une cou- 
leur claire avec des taches noires vies jam- 
fces font tlîinces , tachetées .dé noir *i fes 
oreilles ?i voient une large ouwrcure, 
elles étoient couvertes de poîïf fins. Il 
avbit deux lat'ges tàdies^ noires- très-re- 
marquablès fous lès y eux de chaque 'côté 
du ne2:v& de la. partie la plus bâfle At 
"cettétache joignant à la lèvre > il part ufl 
bouquet dé pcfils roicfe» & hoirs. La fe- 
melle eft de tailfe^plus nîînce,/eIie'étoit 
toute gris-rouflatre, fans aucuné^tâche fur 
IjB dos., feulement une tache noire fur 
îe vftîtrë qui étpit -bîahc4ale (d).. » 

• ' ' . -* -^ - V ^_^ 

'(d) LetttedôM. Cofinfon à M. dç Buffon, 
M décembre ï'266. — •* 



'^r SaI'VagK de la WOU'vy-KSl'At^NK . 
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CHAT SAUFAGE 

DE LA NOUVELLE EsPAGNE. 

On ma ENvovi d'£rp»gne tm deflirt 
colorié, avec la notice fuivante, d'un 
chat «i^reou chat Hts «boîs» dont je 
donne ici la ûguto (" planche xj' 

« CKat tigre, chat des bois ou chat 
fauvage de la .nouvelle Efpagne, fa hau- 
teur eft de près de trois pieds, fa lon- 
gueur, depuis le :bout du nez jufgii'à là 
nallTance cle' la ^ueue , de plus de quatre 
pieds-, il a les, yeux, petits & la queue 
alTez courte V îe poil d'un ^gris-cendré-f 
bleuâtre ;, rtiouciheté de noî^tre -, ce .poil 
eft aHezfuàè. pour. qu*on en puiffe faire 
des pinceaux à pointe fixe *& ferme. » 

C^ Qhac<âgfe ou Xfhaf des bo^ .de rk 
nouv!eUe rBâpffgnjet me q^rpîc ci»^ le 
mcnaie que . le •fcwral 'dom j*ai dopoé la 
figure** . : . ' 

^TomcTl, Pl0Kke xiXypage i^^ 

TotiK IX. OfUidr^^es^ ^ . . . P , 
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r 

A Vanicle du Lynx & à 
celui du Caracal\ 

JN ou s DONNONS ici (planche XJ) la 
figure d*un Lynx de Canada qui eft au 
Cabinet du Roi, & qui a été bien pré- 
paré -, il n'a que deux pfeds trois pouces 
de long, depuis Ie',b6ut;du nez îufquà 
rextrémitéidu corp^, qui n*,cfft élevée que 
dç douze à treijse pouççs ; Iç çorjM. eft 
couvert de longs poils grifîtres , mêlés 
de poils blancs, moucheté & rayé de 
fauve, les taches ])Iu$ du r^^^ lioîres, la 
tête grifatre, mêlée'de poils blancs & de 
fauve^clair,-^ comme tayée* de hoir en 
quelques endroits. Le bout du ne2 eft 
noir^nfi^ue le4)OFd de-la^nâchoire infé^ 
rieure^les poils deç îiiouftachçi font Wancs, 
longs d'environ trois pçuces •, les oreilles 






• Tome Iir, pi^ 305 & 3^ • 
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ont deux pouces trois lîghes de hauteur » 
& font garnies de grands poiis blancs en 
dedans, & de poiis un peu fauves fur les 
rebords; le deflus des oreHles eft cou- 
ven de poil gri^e-fourîs , & les bords 
extérieurs font noirs*, à lextrémité des 
oreilles il y a de grands poils noirs ^ qui 
fe réunîflent & forment un pinceau tres^ 
menu de fept lignes de hauteur *, la queue» 
qui eft groue, coune & bien fournie de 
poils » n aque trois pouces neuf lignes de 
longueur *, elle eft noire depuis Textrémité 
jufqu'à moitié, & enfuite d'un blanc-^rouf* 
(atre. Le delTous du ventre, les jambes de 
derrière, l'intérieur des jambes de devant 
& les pattes font d'un Uanc-fale *, les on* 
glesfont blancs & ont fîx lignes de lon- 
gueur. Ce lynx a beaucoup de reffem- 
blance par les taches & par la nature de 
fon poil avec celui qui eft gravé *, mais il 
en diffère par la longueur de la queue & 
par les pinceaux qu'il a fur les oreilles $ ou 
peut dont regarder cet animal du Canada 
comme une variété aflez diftinâe du 



«ff 



• Tome 111, PloBchê MiyPage 324. 
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lynx ou k>up*cetvîer de i'asKÎen cond- 
lient. -On : powroîç inâme dise qu'il sap« 
proche un peu iderefpèçe du>^ai:a€al par 
i0s:pin€eattic deipoîls qu'il a fur lesoreiUesi 
ftéaailioîns ilen diffère «ncôf e plus que du 
i^nxcyipar {a iongiieur de laqiieue & par 
les* cottiourç du poil^ D'aïleufs Içs caror 
cak> ne Te trouvent que dans les cUmats 
Ies?piii6((3iattds3«a Ueuqiie les ]|y^i»c ou 
ioups- .cefvîeçs pcéfè^em les pays froids, 
i^e pinceau ^pml pjt bout des oreilles s 
Ipi.paroîc'àûre un caraâère diftinâif^ 
fiasceiiuilieftffeFt^pareni:, i>eft cepen- 
d^m qu'une çhafe ^accidentelle , & qui 
fe^robve dans les^^nimaûx de cette ef- 
pècQ^) &'m£me dans les chats domefti? 
quds & fauvages. iNous ^n avons -donné 
un exemi^e $ifis l'addition à l'ârtide du 
eiiar..Ainli., nbus^petfiitens à croi^ç que le 
ïyax ou loup- ccrvier d'Amérique ne 
dt)it(étce>ne^rdw que comme unt^ variété 
fdt» ^picerviet dXutope» 
: ^ie îynk de Meripv'ège) décrit .par »Poii- 
iGippîffei» i eft ^knç ou d'un .^gm-^r 
femé de taches foncées. Ses eriftes, aînfî 
^ue'cetlcs des aiJlréstynXsrfont TOIRûie 
celles descha(s^4I vpvke Ton 4QS^>^ttte 
foramçjçwcavccbç^iuçoup çle vîtçflç fvir 






âts Atùmom (pmdhipidès. ^ ) 

fapioie^ Loi^qi£*iI:e(]batt;gqtK)pai3uo^chîi9ji^i 
H fe renvetfe fior te dos.â^ fa dtf^tiûiayf^ 
fe& grîâfes^ aui pobu d^ Ist rebutcvC' 12^9 
vîte« Cet AuteuH afouce qu'il y* eA9.<)jii>^^4 
efpèces en Nocwège, qM b^ utis.s|jppip>4 
chen^ d» la figuse du iaop»», les aiibi99$( d0 
celle dùi renard) d^aucces^de ç^IIq du.dkfPi 
& enfin d'autxes. qui ont la t<ce £9iim49 
comme celle d'un poubm \ ce dermes 
£nr, que )t^ crois £ius>.ine fatc dpiitefi des 
précédons; L'Auteuc aj^omcé de»: ç^<9 
plus probables : • 

« Le loup-cçrvîçr, dit-îl, ne court pas 
les champs 9 il fe cache dans les bois & 
dans les cavernes, il fàtr fa retçake toç- 
tueufe & profonde, & on l'en feit fbrtir 
par le feu & la ftimée. Sa vue èft per<* 
çante, il voit de très-loin Ùl proie 5 if ne 
mange (puvent d'une brebis ou dun^ 
xhèvre que la cervelle , le foie 8c les in- 
teftins , & il creuft la terre fous les portes 
pour entrer dans les bergeries (a). » 

Lefpèce ea eft r^aeduê «oii-feuIç«i 



(a) HiflomNamreUi 4l) bMQrw^ç^pai fon- 
^pidam. Journal étranger, Juin 1 756. 

Uj 
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ment en Europe 5 mais dans toutes les 
provinces du nord de i'Afie. On Tappelie 
Ckulon ou Chelafon en Tartarie (b). 
Les peaux en font fort eftnnées, &» quoi- 
qu'elles foient aflèz communes » elles fe 
vendent également chères en Norwège, 
en RuiEe , & jufqu'à la Chine > où Ton en 
fait un grand uiage pour des manchons 
te d'autres fourrures. 

Un fait qui prouve encore que les 
fHnceaux au-dedfus des oreilles ne font 
pas un caraâère fixe , par lequel on 
doive réparer les efpèces dans ces ani- 
maux, c eft qu'il exifte dans cette partie 
du royaume d'Alger » qu'on appelle 
Conftandne, une eipèce dé caraco fans 
pinceaux au bout des oreilles , & qui par- 
là reflemble au lynx, mais qui a la queue 
plus longue -, (on poil eft a une couleur 
rouûfatre avec des raies longitudinales» 
noires depuis le cou jufauà la queue, 
si des taches féparées (ur les flancs > po* 
fées dans la même direâion , une demi- 
ceinture tioire au-deiïus des jambes de 

• O) Hiftoîre généfdc de» Voyage», tomt Vî, 
page 602, ^ 
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devant» & ime bande de poil rude fur 
les quatre jambes, qui s'étend depuis 
rextrémicé du pied jufqu'au - defTus du 
tatfe, & ce poil eft retroufle en haut au 
Ueu de fe diriger en bas comme le poil 
de tout le refte du corps (c). 

J'ai dit» à 1 article du caracal, que \t 
mot gai - elchallah fignifioit chat aux 
oreilles noires. AI. le chevalier Bruce ma 
aflùré qu'il fignifioit chat du défert -, il a 
vu dans la partie de la Nubie , qu'on ap* 
peloit autrefois l'île de Méroé, un cara- 
cal qui a quelque différence avec celui 
de Barbarie , dont nous avons donné la 
figure *. Le caracal de Nubie a la face 
plus ronde, les oreilles noires en dehors» 
mais (emées de quelques poils argentés % 
il n a pas la croix de mulet fur le garot 
comme Tont la plupart des caracals dé 
Barbarie. Sur la poitrine » le ventre & 
Imtérieur des cuiffês, il y a de petites 
taches fauve- claires, & non pas brunes- 



(c) Nofe communiquée par M. ie chevaKer 
Bruce à M., de BufFon. ^ 

* Tome III, planche iiy page ^2^.- • "^ 

Civ 
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noîrâcres comme (kt>s lé eamcsd cfe Ba^ 
jbarie; Ces petites diftécetices nerÂoac que 
de légères variétés, (&>« on peut encore 
augmeçte^ le nombre y car il ic trouve 
inéoieenr Barhasir, ou plutoe cbns^ ia 
Lybie, aux environs de: IfaoeiinineCapâv 
un.cacacfti' à oreilles JblâiRAies;, natdissque 
les autites les ont nfÀesw' Ce» csssLcàs i 
oreilles blanches ont àufll des pinceaux» 
mâs GOUiTt», âiiflMits 8c ncm&Iis' mtÈ 
queue blanche à Textcémiré & cebite ie 
quatre an liea^. noirs». ^cpiatareguéemi 

noi^FeSjdç^ère le^ iqûacire Jâxubes^ ccW^e 
celui de' Nubie -, m font aui6 hésiùcouf 
plus petks<{Ue les autres carac^S) n^'étant 
guère que de la giolTeuc d'un grand chat 




^^ déiô^(i); 

Si ceu^ diffétepae dais laigceufdeuf it^ 
^oâftante» on pourroîe dice qu'il j a d^u:^ 
efpèçej de cacacak, qui fe xcou^nr^^ 
lement çn Barbarie ylune grande à oreilles 

f^^ Note communiquée pay M Iç cbeitf*' 
Bruce ^ M. d& S^ffi^ . ; . ■ 1 : . 
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noices & longs pinceaux, & l'autre beau- 
coup plus petite à oreilles blanches & à 
très-petits pinceaux. Il paroît auflî que 
ces animaux , qui varient H fort par les 
oreilles, varient également par la forme 
6c la longueur dï I3 qiieue & par I? fuu' 
reur des ïambes; car M. Edwards nous a 
envoyé la figure, d'un caraçal dç Ben- 
gale, que nous donnonsicif^;î/ii«cAeXi;_^j 
dont la queue Se lei Jambes font bien 
plus longues que dans le caracal ordinaire. 



6o SuppUment à V Hijiaire 

& plus reflemblam i c^Iiiî du chien, etr 
force qu'elle ouvre la gueule beaucoup 
plus lâcgev cet anîntai dik Ciiotty ^i\ 
enlève aifément unliomine & i'enhpette 
à une ou rfeux ^eues fans k pofei: à terre. 
II a le poH très-rade» plûS bruiv qM< éehit 
de laûtre hyène, lei blindes trôsrtVérfale^ 
font plus noii:es4 la ctiftière né referôûflê 

rducotèdeia^tÂEe, mé^ éa c^é dd 
queiiô. :M. le ^^iét Brucie â <>!► 
£srvé le pcecniet qoe cette hyène, ittnfî 
que celfe de Syrie U ée Barbarve» & 
l^rofaabicmenc de toutes les auifres e/p2cfes f 
ont un fingulicr défaut «^ft qu'if* ';«w>* 
ment qu'on les fotce à fe Aettye ^» Àidn* 
yemenc, elief font l)ôit?ét!fes die ïa ïambe 
gauche \ cda. duife pendant environ- wc 
centaine de: pas , & d'une manièie fi 
marquée y ifu'ii feml^ que raimnal aiUe 
cidbutet du côté gau<îie> coromie h" 
chien auquel on auroit iAdfi^ ta ibô^ 
gaudie de derrière {a). 









f û^ Note communiquée par M. le ctcyattf 
lk«ce l M. de Btiffoûv 
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De LA CIFETTE. 

M. VB Ladbbat a envoyé f' en 1772^ 
à M. Bertin-, Mmiftre & Secrétaire d'Etat » 
une Chretee vivante. Cec anmial avok été 
dorme par fe Goirverneur Hollandoîs du 
fore de la Mine, fur k cote d'Afrique» 
«u capitaîne dW des navires de M. de 
Ladebatpèce, en 1770; elle fut débar- 
quée k Bordeaux au mois de novembre 
1 77 1 V elle arriva ttks^foMe \ mab» aprè» 
quelques ^nxrs de repos, e&e prit des 
forces, &, au bout de cinq à me moi» 
elle a grandi denviron quatre pouces» 
On la nourrie 9fcc âc la chair crue & 
cuite, du poiâEbn, de la foupey^do laie» 
On x eo foôs de ia tenir dutudetnent 
pendant i1iiver,cac elleparolt beaucoup 
iôuSnt du fcoid 9 Se eHe devient moins 
jnéchante iorfqu'elle y eft expofée (i)*^ 

Vn L^ GENBTTM. 
J'ai dit>.4 rarikrle dé I^Çenctte^V 



fh) Liettre'cteM.'(JeLaJefiatli OTie BuSbob 
fiordeûtpÊ, j Novembre 177^» 
• ïomtilly pagt 567* 
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que refpèce n'en eft pas fprt répandue, 
qu'il îiY en a point en France ni dans au- 
cune province de l'Europe, à rexcepcion 
de i'Efpagne & de la Turquie. Je n'écois 
pas alors informé qu'il £è trouve des ge^ 
nettes dans nos provinces méridionales} 
& qu'elles font allez communes en Poitou, 
oà elles font connues fous le nom de ge- 
fiettes> même par les payfans, qui aflurenc 
qu'elles n'habitent que les endroits hu- 
mides & le bord des ruifleaux (cj. 

M. l'abbé Roubaud» Auteur de la 
Gazette d'agriculture & de plufieun au- 
tres Ouvrages utiles» eft le premier qui 
ait annoncé au public que cet animal exif- 
lozt en France dans fon état de .libertés 
il m'en a même envo jé une , cette an- 
née 177 5, au mois d'avril, qui avoir été 
^ée à Livray en Poirèu , & c'eft bien le 
même animal que la genette d'Efpagoe., 
à quelques variétés près dans les ^couleurs 
du poil/ H fe- trouve 'aiiflP des genectes 
jiansJespcdv3ftceiiVoiflheS. i .^'.' 



.1 . « 



(c) Extrait des affiches du Poitou, du jeudr, 
xo Février 1774. •: 3 . ; .- 
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« Depuis trente ans qfue j'habite la 
province de Rouergue, m'écrit M, Del- 
pcche , j'ai toujours vu les payfans appor- 
ter des genettes mortes > fur-tout en hiver» 
chez un marchand, qui ma dit qu il y en 
ayoit peu, mais qu'elles habitoient aux en- 
virons de la ville de Villefranche , & 
qu elles demeuroient pendant Thiyer dai>s 
des terriers à peu-près comme les lapins. 
Je pourrois en envoyer des mortes s'il 
étoit néceffaire ("dj. » 

Nous donnons ici la figure (phn* 
cht XIV J d'une genette femelle, qui nous 
a paru différer affez de la^ femelle ger 
nette *■ pour mériter d'être décrite & def- 
£née. On la mont toit à la foire Saint- 
Germain en I771*, elle étoit farouche & 
cherchoit à mordre *, fon maître la tenoit 
dans une cage ronde & étroite ^ en forte 



^</> Lettre de M. Defpecjie, Maître es Af^> 
à M. de BufFon. VilUfrandie de Rou^rguç , (^ aoAt 

1771. ' ' . ' •: 
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qu'il écoh aflèz difficile de la ddliner^ 
Oftneia fiourrifToit que de viande, eiie 
avoir la phjriiohomie 8c tous les principaux 
caraâères de la genecte du Tome J II. 
La tête longue & fine, le mufeau alongé 
& avancé fur la mâchoire infêrieufe , Tceti 
grand, la pupille étroite, les oreitie» 
rondes. Le poil de la tête & du corps 
moucheté , la queue longue & velue, y 
elle ium un peu plus grofle que celle 
du Tome III j quoiqu'elle fiît en- 
core jeune ^ car elle avoir grandi a^ez 
confidériabiemenr en trois ou quatre mois-, 
nous n avons pu fafvoir de quel pays elle 
venoit-, fon maître l'avoir achetée à Lon- 
dres fcpt ou huit mois auparavant. Ceft 
un animal vif & fans ceffe en môuve^ 
menr , ic qui ne fe repofe qu en dormant* 

Cerre generre avoir vingr pouces de 
longueur, fur fépr pouces & dfemr de 
haureur-, elle avoir le deflus du cou plus 
fourni de poil que l'autre genetre , celui 
dt tout le corps eft auflî plus long -, les 
anneaux circulaires de ki queue fî)nt 
moins diftin6b & même il ny a point 
d'anneaux du tout au-delà du tiers de ia 
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qoeœ \ les mouftaches font beaucoup plue 

grandes 9 noires, longues de deux pouces 

lept lignes, couchées fur les joues & non 

droites %c fa^ntes comme dans les. chars 

ou les tigres. Le ne:& ooii! & les narines 

trèsr-arquees *, aiMlefFusdu nez s'étend une 

raie noire, qui fe prolonge entrefer j^ux, 

laquelle éft accompagnée de deux handesr 

blanchâtres. Il y a une tache blanche au- 

deflùs de l'œil , & une bande blanche au** 

de({bus. Les oreilles font noîcei, mai» plus 

alongées & moins larges à la baffe que tes 

oreiffes de la première genette; Le poil 

du corps eft d'un blanc gris, mêlé de 

grands poils noirs dont le reflet paroît 

rormer des ondes noires-, le deflus du 

dos eft rayé & moucheté de noir *, le refte 

du corps moucheté de même, mais d'un 

noir plus IbiUe. Le deflôus du ventre 

blaçc, les jambes &: les cuifles noires ^ 

les pattes courtes *, cinq doigts à chaque 

pied, les ongles blancs & crochus, la 

3ueue longue de feîze pouces, groffe de 
eux pouces à l'origine *, dans le premier 
tiers de fa longueur, elle eft de la cou- 
leur du corps, rayée de petits anneaux 
noirs alTez mal terminés. Les deux autres. 
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liera -de !a queue font tous noirs juftju'ï 
l'extrémité. 

Longaenrdabontdumu- K**- P««^ '*"«• 
feau à i'angle extérieur de 

l'Œil « »■ »• 

Ouvciiuie de l'angle à 

l'autre a a 9- 

Diftance entre les angles 

cxtérieun des yeux § a "• 

Dîftancc entte l'angle pof- 
tÉrieurdel'œilàl'oteille... a a '*• 

Longueur de l'oreille,... * '• î* 

I.argcut à la bafc /r '• if 



T.A GE>ri:TTE JÏE i'RANCE. 



1 
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ADD IT I O N 

^ VarticU du Glouton ^ 

• 

JN ous DONNONS ICI (planche xv) la fi- 
gure du Glouton , qui manquoic dans le 
Tome VI de notre Ouvrage. Cet animal 
m'a été envoyé vivant des parties les plus 
reptentrionales de la RuflSe *, il a néanmoins 
vécu pendant plus de dix -huit mois à 
Paris; il étoit u fort privé , au*il n étoxt 
aucunement féroce & ne îx&on de mal 
^ perfonne \ fa voracité a été aufli exa- 
gérée que fa cruauté \ il eft vrai qu'il 
mangeoit beaucoup, mais il n'imponu- 
noit pas vivement ni fréquemment quand 
on le privoit de nourriture. Le deflin 
repréfente très-bien cet animal, dont 
néanmoins j'ai cru devoir donner ici la 



* Tome VI, /û^ aij. 
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defcripeion : il àvoit deux pieds deux 
pouces de longueur depuis le bout du 
nez jufqu'à f origme de la queue \ le mu- 
feau nok Jufqa aux fourcib > les yeux pe* 
tics & noirs*, depuis les fourciis Jufqu'aux 
oreilles le poil éioic blanc mêlé de brun -, 
les oreilles fort courtes vc'eft<è-dxce> d'un 
pouce de longueur; le poil ras fur les 
oreilles \ fous la noâchoire inférieure» il 
cft tacheté: de bknc y ainû qu'entse les 
deux pieds de devant y les Jambes âc 
devant ont onze pouces de Tonmeur 
depuis, rextrcmisé drs. ongler lia^uTair 
corps ; celles de dernète un prod \ la 
queue huit pouces, y compris quatre 
pouces de poil à fon extrémité. Les quatre 
jambes, la queue & le deffis du dos 
noirs, ainâ que le defllbus du ventre ; au 
tiombrii une tache Jbiaiicbe, tes parties 
de la génération rouffesv le poxi roux, 
depuis les épaules ju%i à f origine de la 
queue -, le pc»l intérieur ou durer blanr, 
il n'eft pas auffi épais dans ces endroits 
que fur le dos *, les pieds de devant, 
depuis le talon jufqu au bout des on- 
gles, longs de trois pouces neuf lignes, 
cinq ongles fon crochus & fépat és> celui 
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du jniiieu d'un pouce & àsxùï de long; 
cinq dunUons fous les ongles, quaqre fe 
tenant enfembie & formant fous le pied 
un denEiî-cercIç & un aupre au talon ^, cinq . 
ongles de même aux pieds êç derrière» 
neuf dmtlioiis 4c point de mien. 'Largeur 
du :pied'de devant, deux pouces & demi ^ 
longueur des pîeds de derrière, quatre 
pouces neuf lignes ^ largeur des pieds 
de derrièi^ , deux pouces neuf lignes. Site 
denES'indfives à la mâchoire fupérieure» 
dont une de chaque coté y un peu plus 
gre&.queles-qyarre autres^ deux gn^({ei 
dents de fept lignes de longueur un peu 
crodiues^'Comme on le voit dans la réte 
au bas de la pianc^he-*, cinq dems mâche? 
lières-, dont une du cott de ia gorge 
entie en dedans de la gueule, & dont 
deuxibnt beaucoup plus groilès qu^ les 
ttois dut res. Cinq idjSnts nràéhelières à la 
Bâdicireinférieure , dont -une fort grofle \ 
deux 'grandes dents un peu crochues ,*& 
fix pecn^ prefque -ras ^ un peu de poil 
de deuxvpo^ces de longueur autour de l4 
gueule & au-defïus des yeux, 

Cet «limai étoit àffez doux, H' craint 
^•ç«i|i^ il a jpeur dpsfhçva^x.^ dçshortiniç» 
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habillés de noir \ il marche en fautant, 
mange confidérablemem *, quand îi avoir 
bien mangé) & qu'il reftoir de la viande» 
il avcMt foin de la cacher dans fa cage & 
^e b couvrir de paklle. En buvant, illape 
comme un chien ; il n a aucun cri. Quand 
3 a bu, il jette avec Tes pattes ce qui refte 
d'eau par*dellbus fon ventre ^ il eft rare 
de ie voir tranquille, parce qu'il fe remue 
toujours ', il mangeroit plus de quatre 
livres de viande par jom: fi on les lut 
donnoit ^ il ne mange point de pain & 
mange fi fioulument preSfque fans mâcher, 
qu'il s'en étrangle ^ aj» 

Cet animal, qui n'eft pas rare dans la 
plupart des contrées feptentrionales de 
l'Europe, & même de l'Afie, ne fe trouve 
ftéquemment en Norwè^e , félon Poo- 
coppidam , que dans le dtocèfe de Drou^ 
ihein. Il dit que la peau en eft très-pré- 
cieufe, & qu'on ne le tire point à coups 
de fufil pour ne la pas endommager; 
que le poil en eft doux & d'un noir 

nuancé de brun & de jaune (bj^ 

■■■■^■•■■""•^■"""■^"•■'■■■■-"•■■■"■■■-•■"■«—■^■-•«■•■^— •■•■■•■•• 

• (a) Defcription donnée par M. de Sève. 

(b) Hiftoire Naturelle de la Norwége , pH 
l^ontoppidam. Journal étranger, Juin 1756. 
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Nous donnons auffi (planche xvi) 
la figure d'un animal d'Amérique, donc 
on a envoyé la peau bourrée à M. Aubrjr, 
Curé deSamt-Louis, fous le nom de Gzr- 
cajou 3 mais qui n a pas autant de rapport 
que je laurois penfé avec cet animal 
que j'ai dit être, le même que le glouton 
de notre Nord; car il femble même ap- 
procher de très-près de Tefpèce de notre 
blaireau d'Europe ; Tes ongles ne font point 
faits pour déchirer une proie, mais pour 
creufer la terre -, en forte que nous le ttr 
gardons comme une efpèce voi(îne , ou 
niême comme une variété de l'cfpèce du 
blaireau v il ne faut que le comparer avec 
la figure de notre blaireau* pour en re- 
connoitre la reffemblance. Cependant il 
en diffère en ce qu'il n'a que quatre doigts 
aux pieds de devant» tandis que notre 
blaireau en a cinq *, mais le cinquième 
peut doigt , qui paroît lui manquer, peut 
avoir été oblitéré dans la peau de0Sdiée^ 
il diftéroit également du carcajou ou 
glouton par ce même caradère , car le 



* Tomell.,P/wcAe x/7, f$gt aaS. 
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glouton a auflî^oomiDe'ieJjiaiDeau^^unq 
tioigts aux pieds de devttttf ; iaîofi «-nous 
doutons beaucoup que cet rnsmA^cwtoyi 
tous le nom de catca|oii , Toît en bffisc le 
vrai catcajbu/Noiis joîgiiâœicidaidelctq> 
tîon âe'^ peau bouroée*» qui ^eû l»ei 
^coniêi^ée dans le cabinet >de JûL le Gncé 
Ide Ssônt-Louis. On lui a â&re qu'A lœ- 
noit du pays des 'Efqttiinaux. Jl a deux 
pieds deux pouces du iMMit^du imuftaa i 
rotigine de ia queue^ quoRpiîil tsSSsxiBat 
l>eaucoup au 'Hairèaii , ii ^en dîfièce rpar 
fa couleur & ia <qti<âité do p«iH,?(]cu iç^ 
bren plus doux , pltxi ^fcux Se jflos 
long , & ce n*eft qae par- ce Ssvi ' caswr 
itère qull pôurroit fe rapproçher-^dar iiif^ 
rajou & idu glouton du nord >dé SjSs^ 
Tope. H éft.à peu-pfès'de la ;cauletir du 
ioupcervier, d'uh blanc^grt[itceçi& n&ie 
éft Tâytée de^bahdes -blanches » ytaû& .iffî 
féretnment de cetie du MaimHÎ. \Sjb§ 
oreffles fom courtes & ^Jàlanbhes j^ixL)^ 
trente-deux dents, fix itmCms^y 
cânrnësfbrt ^rbfTes» quatstt iMarfe^li f) ^j| - 
4fijcb^(|ue jcqtéj Se le blaireau en a <^Mk 
Le bout du nez eft norfâtre. Xès 'fknB j 
dlu corpsy-^iLiAicv(kxniwiiii^ânt:iCp 

pouce* 




LF, OI.Ol'TONf. 



t 












LE CARCAJOU. 
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pouces & demi ou cinq pouces 9 font de 

({uacre couleurs dans leur longueur , d'un 

brun-claîr depuis l'origine jufqu'à près 

de la moitié, enfuite fauve-clair, puis 

noirs près de l'extrémité qui eft blanche, 

le defîbus du corps eft couvert de poîl» 

blancs V les jambes ibnt aufli couvertes 

de longs poils d'un brun mu£c-foncé *, les 

pieds de devant n'ont que quatre doigts 

& ceux de derrière cinq. Les ongles det 

pieds de devant font fort grands \ le plus 

long a jufqu'à feize lignes, & le plus 

long des pieds de derrière n'en a que 

iept', la queue n'a que trois pouces huit 

lignes de tronçon ; elle eft terminée par 

de longs poils qui l'environnent , & qui 

font de couleur fauve. 
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SECONDE 

ADDITION 

A V ARTICLE DU GLOUTON. 

Je suis PERSUADi que le Carcajou 
d'Amérique eft le même animal que le 
Çloutoo d'Europe , ou du moins qu'il eft 
d'une efpèçe très-voifine -, mais |e dois 
obferver que , faute d'être aflèz informé , 
je crois être tombé dans une méprife oc- 
caiîonnée par la refTembknce du nom & 
de quelques habitudes naturelles^ com- 
munes à deux animaux difïérens. J'ai cru 
que le kînkajou étoit le même animal que 
le carcajou *>' 3c je n'ai teçdnnu cette 
erreur qu'à l'a yt» de d'eux anxràaux, donc 
l'un étoit à la^ foif e Saint'^Germain , eo 
177}, annoncé fur TafEche, animal in- 
connu à tous tes Naturalljles ; & il l'étoit 



* Tome V I| pagi 214. 



des Animaux quadrupèdes, f |- 

en effet. Un aucre tbut pareil eft encore^ 
aduellement vivant à Paris , chez M. Chau- 
veau, qui Ta amené de la nouvelle £{^. 
pagne, & M. Meffier, Aftronome de. 
fAcadémie des Sciences , Ta nourri pen-, 
dancdeux ou trois ans. Ceft celui dont 
nous donnons ici la ^mc'( planche xvu)^ 
&que nous croyons être le vrai kinka^ 
jou, M. Chàuveau penfoit c[ue ce pouvoir 
ccre un acouchi ou un coati; il dit qu'à 
la vérké il n'a ni le nez alongé ni la 
queuef annelée du coati 5 maïs qu'il a 
d'ailleurs le même poiU les mêmes mem-. 
bres, le même nombre de doigts, & fur- 
tout des dents canines pareilles , & telle» 
que M. Perrault les a étit defliner pour le 
coati, ceft-à-dire , anguleufes & canne- 
lées fur les trois faces. M. Chàuveau avoue 
qu'il difôre encore du coati par fa queue > 
prenante, avéC laquelle il fe fufpend dci 
s'accroche à tout ce qu'il rencontre lorff 
qu'il veut defcendre. 

« H ne la redrefle même, dit-xlj 
4Qe quand Tes pieds font afliirés , il s'ea* 
«^ beureufemetit piSot f^^r 8c appto^ 

Diî 
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dier de lui les chofes auxquelles il ne 
peut atteindre s ii ^ cotxche & dort dès 
qu'il y oit le jour» & s'éveille à Tapprch 
êtic de ia nuit. Alors il eft d'une vivacité 
extraordinaire. Il grioïpe avec une grande 
faciliiév & fureté par-tout. II arrache tout 
ce qu'il trouve 5 foit en jouant, foit en 
chercbant des inieâes , fans cela on pouif 
toit le bi£fer eti VUbtnéy ^ même, avant 
d'être en France, on ne l'attaoboit pas 
du tout y il fortoit Se alloit où il vouloit 
pendant la nuit> & le lendemain matin 
on le retrou voit toujours couché ^ h 
même place s on vient à bout de l'éveillei 
en l'excitant pendant le jour; mais il 
femble que le foleil ou fa réverbptanon 
l'efiraie ou le futfbque. Il eft afTez çarpi^ 
fant , fans cependant être docilç , il fai^ 
feuiemenr distinguer fon maicr^ ik le 
fuivre. Il boit de tout, de l'eau» du café» 
4u iait, du vin & même de l'eau-de-vie^ 
fur-towt s'il y a dii fuçtes & il en hoir ju(* 
q^'à s'enivrer, ce qui le rpnd malade 
pendant piufiêurs jours -, il mange auiS 
de tout indiftm6):ement> du pain» de la 

l!^ix^> des léçumesi d^ raçme« » ^mk 
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paiement des £niic$ \ on lui a donné idn0-^ 
temps pour nourriture ordinaire du pain 
trempé de ïait, des légumes & dés fruits. 
II aîhle pâfBotlnémént lés odeurs, & eft 
très-friand de fucre & de cohfiturès. 

Il fe jette (ni les volailles , & c'eft 
toujours fous f aile qu'il les fàifit *, il paraît 
en boire le fang , & ii les laifTe fans les dé- 
chirer \ quand il a ie choix , il préfère 
un canard à une poule » & cq)«idant il 
craint l'eau. Il a dâFérens cris*) quand il eft 
feul pendantia nuit, on lentend trèsrfoii- 
vent jeter des fons qui reflemblcnt aflfez 
en périt à Taboiement d'un chien , & il 
commence toujours par éternuer. Quand 
il joue , & qu'on lui fait du mal , il fe plaint 
par un petit cri pareil à celui d'un jeune 
pigeon. Quand il menace, il fif&e à peu«- 

f>rès comme une oie ; quand il eft en co- 
ère» ce font des cris confus & éclatans. Il 
ne fe met guère en colère que quand il 
a &îm \ il rire une langue d'une longueur 
déméfurée lorfqu'il baille y c'étoit une 
femelle 3 & l'on a cru remarquer que> 
depuis trois ans qu'elle t^ en France» 
elle na été qu'une fois en chaleur, elle 
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-étoît alors prefque toujours furieufe (dj. é 

Voîci la defcnption que M. de Sève 
â faire d'un animal tout femblables qui 
étoît à îa foire Saînt-Germaih, en 1773. 

• 

« BarJe poil, ditrîl, il a plus d'analogie 
j^ la loutre qu'aux autres animaux \ mais ii 
n'a point de membranes entre les. doigts 
des pieds ^ il a la queue auffi longue que 
le corps, ao lieu que celle de la loutre 
n'eft que nnoîtié de laloingueur du corps 
11 a bien en marchant l'aUuD&de la fouine 
|)ar Ton corps alongé» mais il n'y reâpmbJe 
Jpas par la queue» ni par les formes de la 
tête, qui ont plus de rappondans cette 
panie à celle de la loutre *, l'œil eft plus 
gros que celui de la fiouine qui a le muleau 
plus aiongé^ la tête de face tient un peu 
<Iu petit chien Danois^ il a une langue. ex* 
trêmement longue & menue » qu'il alonge 
quelquefois dans la journée \ cette langue 
eft douce lorfqu'il lèche. Car cet animai pa> 
roit être d'un allez bon naturel *, il étoit fort 



(i) Note coœmimiquée par M. Simon Cbau- 
%€im b If . de Buffon. 



des Animaux quadrupèdes . 7 9 

doux ce carême dernier , quand j*aî com- 
mencé à le d^ffiner, mais le public qui 
l'agace , Ta rendu méchant \ à préfent , fl 
mord quelquefois après avoir léché. Il eft 
jeune , & fes dents ne me parôiffent pas 
formées, comme je le dirai ci-après. II eft 
d un tempérament remuant, aimant à çrÎIt^ 
per-, fou vent il fe tient fur fon derrières 
fe gratte avec fes pieds de devant comme 
les finges , Joue , retourne fes pattes f une 
dans Tautte ^ & fait d autres hngeries. fl 
mange comme Técui^euil > tenant entré 
fes pattes les fruits ou herbes qu'on lut 
donne. On ne lui a jamais donné de 
viande ni de poiffon. Lorfqu il s'irrite, il 
cherche à s'élancer, & fon cri, dans fâ 
colère, tient beaucoup de cdui d'un gros 
rat. Son poil n*a aucune odeur. Il a la 
dextérité de fe fervrr dé /k quèué pour 
accrocher les drfFérentes chofcs qu'il veut 
attirer à lui. Il fe pend avec cette queue 
& aime à s'attacher de façon \ tout ce qu'il 
rencontre. J'ai obfervé que fes pieds, dont 
les doigts ont une certaine longueur, fe 
réunifient volontiers quand il maîxrhe oU 
gnmpô, ils ne s'écartent point en s'ap* 
Payant, comme font les doigts des autres 

Div 
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aoimaux, & les pieds ont par con(S- 
quent une forme alongée ^ ii a aufli efi 
marchant un peu les pieds en dedans. 
£nfiii cet animal fau dire de Sainte louis ^ 
cifeleurj rue de Richelieu à Paris j qui 
Va acheté d*un particulier) , vient de k 
côte d'Afrique *, on Tappeloit Kinkajou j 
.& refpèce en eft rare s il fe figure que 
c'eft le nom de Tîle ou du pays d'où H 
vient, ne pouvant avoir, par les per- 
Ibnnes qui le lui ont vendu , les éciairdf- 
femens néceflâires^ je dirai feulement 
que ce kinkajou, qui eft femelle, tient 
en général plus de la loutre que des au-* 
très animaux, par rappon aux poils qui 
font courts & épais, mêlés de quelques 
poils plus longs. Les poils de la t&ei 
comme ceux du cocps & de ta queue» 
ibnt d'une teinte jaune «olivâtre, mêlés 
de gris & de brun *, par le luifant du poH, 
qui eft changeant à Tafpedb du |our, il 
forme des tons différens, plus gris , plus 
verdâtres ( qu< eft le dominant} ou plus 
brun. Ce poil eft de couleur grife-blan* 
châtre dans la plus grande partie, & d'un 
fauve-verdâtre-fale à Textrémité ^ il eft 
.fmêlaftgé d autres poils dont l'extrémité 
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efl; de couleur brune, indépéndammenB 
de plus grands poils noirs, mêlés plus ou 
moins dans les autres poils , & qui for** 
ment à cocé des yeux des bandes qui s'ér 
tendent vers le front, & une autre au mi- 
lieu qui s'âffoiblic vers le cou» L'ceil tient 
beaucoup de celui de la loutre, la pui» 
pille efl: fort petite , & Tiris d'un bru» 
iTiufc ou rouflâtre. Le mufeau efl: d'un 
bmn-noir, comme le tour des yeux^ Le 
bout du. nez efl méplat, comme aux pe- 
tits chiens, & les narines très -arquées. 
Louverture de la bouche efl: de quinze 
lignes , les dents , qui paroiflènt jaunes > 
font au nombre de trente-deux. Dans h 
midioire fupérieure, il y a fix incifîveSf 
comme dans la mâehoire inférieure, deux 
canines au-devant de chacune , & quatre 
mâchelières de chaque côté aux deux inâ-j 
choires *, ce^ dents canines font très-grofleSf 
la fupérieure croife l'inférieure. Auflfi dan$ 
la mâchoire inférieure y a*t-il un vide 
entre les inciiives & la canine inférieure 
pour y recevoir la fupérieure. Les mâ- 
chelières paroiflènt peu fournies, £ur- 
tout les dernières, qui annoncent la Jeu- 
pefle de ce petit animal* Axnfi , il a douze 

Dr 
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dents indiiveS) quatre canines, feia&è tïâr 
jchelières qui lui font trcnte>deux dents. 
Ses oreilles, plus longues que larges, font 
arrondies à leurs extrémités, & couvenes 
d un poil court de la couleur de celui du 
corps. Les côtés & le delTous du cou , le 
dedans des jambes (ont d un |aune*doré, 
«xtrcmement vîf par endroits. Cette même 
teinte dorée & plus foncée domine dans 
plufieurs endroits de la tête & des jam- 
bes de derrière. Le ventre eft d'un blanc- 
^rilâtre, teint de jaune par endroits; la 
queue eft par - tout garnie de poils , die 
eft groflè à l'origine du tronçon, & va en 
diminuant imperceptiblement, & finit en 
pointe à lextrémité. Il la porte horizon* 
talement en marchant. Le deÛbus de ies 
pattes, qui eft faiis poil, eft couleur de 
ebafr vermeille. Les ongles font blancs, 
crochus & fai/ànt la gouttière en deflbùS' 

. Longueur du corps en- P»«*- poucei. lig^i. 

tiet, prife en lignç fuperfi- 

cklle • 2. ;• 6, 

Longueur du corps en- ^ 
lier, Hicfiiré en ligne droite. 2, ' ^, g 

Longueur de la tête , ^ 
bout du mufeau à l'occif ut. a z» 6». 
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'CirconilfrenGcduboucda P'*^' Po»c^« Uf^n* 

Circonférence da.mafeaa 
2u-<ieâiis des yeux « • • jf f« 1» 

Diftjince entre le boat du 
fflttfeaa & l'angle antérieur 

^c l'œil : I. f. 

Même diftance entre l'an* 
gle poftÉticur de l'oeil g x. 7. 

Largeur de l'oeil d'un an- 
gle àl'autre a a 7. 

Ouverture de l'oeil • ^ ^ ^. 

Diftance entre les angles 
poftérieurs des yeux en ligne 
Superficielle :•- tf - # ^^» 

La même diftance en li- 
gne droite g a !?. • 

Circonfërence de la tête 
encre les yeux & les oreilles, g 7* ^. - 

Longueur des oreilles....' ir ■ z* x« 

Largeur de la bafe meAi- 
rit en ligne droite • • # g 7« ' 

Longueur du cou*. • • • . • at <• 9« 

Circonférence du cou.. ^. a 6, 1 1« 

Hauteur du tcaio de de* ■ •'- 

wnt a 4. 9, 

Longuiwr de Vavant-hr^ * 

depuis le coude jur^u'au 

poignet, g J. U\ 

Longueur de l'avant-bras 
priiducaude*. «.••»•••• iy x* • 9*' 

Dvj 
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Épaifcurdc l'avant- bras P^**- '^««^ ^^^^ 
ftèt du coude * a *• ** 

Circonférence du poignet, g *. 7« 

Qrconfi^ence du méta- 
carpe* • «••••••••••••••• if' 

Longueur du poignet Juf- \ 

^u'au bout des ongles.. . . « . ^ X* 9^ 

Circonférence du corps» 
priCe derrière les Ïambes de 
devant • ^. . . . g^ ro* ^« 

Circonférence ds corps, 
ptîie à Teadroit le plus gros, a ^ ^ • ^•^ 

Circonférence du corps 
devant les jambes de der- 
tièi^. .-... a f. '«•^ 

Hauteur, du train de des* 

fière it 7^ ^^ 

Longueur de la; jambe 
depuis le genou jufqu'au tah 

ioxu ê 4* ^* 

Largeur du haut de la 
ïambe...... g *•• ^» 

JÊpaiâeiir... . .4.. ..»..•• ^r '• ^' 

Largeuc à l'enckoit du ta- 
lon. • g- I* ^* 

Circonférence-, du méta- 

tàrfe ^. ^ ^* 

Longueur depuis le talon 
lufqu'au bout des ongles.. . . g h # 

Largeur du pied de de- 
vaat*. ..*..•*.••#• *• ^* 



\ 
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Largeur do pied de der- p*«^ pou«e«. »fn«* 

tîèrc • I. 1^ 

Longueur des plus grands 
ongles..... ^. g, g 4f, 

Largeur à la bafe ^ j. ^^ 

Longueur de la queue... . x. 3. f* 

Circonférence de la queue 

i fon origine g 4, ^» 

Diamètre de la queue à 

fon origine f e/,. ....... ^ x. r. 

La conformité ries noms de kinkajoir 
& de carcajou m'avoîc porté à croire» 
arec cous les autres Naturaliftes, qu'ils 
appartenoient an mâne animal. Cepetir 
dant > ayant recherché dans les anciens 
Voyageurs, j'ai retrouvé ce même paflàge 
de Denis , que je B*avois cité qu'en partie % 
parce que j'avois imaginé que ce Voya- 
geur s'étoit trompé > en difant que le kin-. 
kajou y que je prenois alors pour It car- 
cajou, reflembloic à un ahat , d'autant que 
tous les autres Voyageurs s'accordoient à 
donner au carca^ou une figure différente 



to 



(t) DefçriptioH donnée par M. de Sè^e% 
* Tome Vl^fû^e axj. 
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& femblable à celle du glouton. Votcî 
donc ce pââàge en entier. 

. « Le.kmkajou reffè^uble un peu ^ 
un chat d'un poil roux«brun -, il a ia queue 
longue & la relève fur fon dos pliée en 
deux ou trois pli^ *, il a des griSes & 
grimpe fur les arbres > bâ il (e couche 
tout de fon long fur les branches pour at- 
tendre fa proie & fe jeter deflus pour la 
dévorer. U fe jette fur le dos d'un ori- 
gnal, l'entoure de (sl queue, lui ronge le 
cou au-delTus des oreilles jufqu'à ce qu'il 
tombe. Quelque vîte que puifle courir 
' l'orignal, & quelque fort qu'il puifle fe 
frotcer contre les arbres ou les buiflbnsj 
le kinkajou ne lâche jamais prife, mais 
s'il peut gagner l'eau il eft fauve, parce 
qu'alors Te kinkajou lâche prife & faute 
à terre. Les renards font (es chaflèurs *, ils 
vont à la découverte tandis que le kinka- 
jou eft en embufcade , où il attend Torî- 
gnal que les renards ne manquent pas de 
lui amener (^fj. » 



(f) Defcription géographique & hiftorique des 
côtes de i' Amérique feptentrionaie , par M. Denis, 
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Cette notice s'accorde aflez avec la figure 
& la defcrîptîon que nous venons de 
donner de cet animal, pour préfunier que 
c'eft le même, & que le carcajou & le 
kinkajou, font deux animaux d'efpcces 
diftinftes & féparées , qui n*ont de com- 
mun entr'eux qqe de fe jeter fur les ori- 
gnaux & fur les autres bêtes fauves pour 
en boire le fang. 

Nous venons de dire que le kinkajou 
fe trouve dans les montagnes de la nou- 
velle Efpagne *, mais il fe trouve aufli dans 
celles de la Jamaïque, où les naturels 
du pays le nomment Poto y & non pas 
kinkajou. M. Colinfon m'a envoyé le 
dellin de ce poto ou kinkajou que je 
donne ici (planche xvijijj avec la 
notice fuivante. 

w Le corps de cet animal eft de cou- 
leur uniforme, & d'un roux mêlé de. 
eris-ccndré, le poil court mais très-épais, 
la tête arrondie, le mufeau court, nu &. 
noirâtre, les yeux bruns, les oreilles cour- 
tes & arrondies , des poils longs tout au- 
tour de la gueule, qui font appliqués fur 
le mufeau & ne forment point de mouf- 
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faciles-, la langue étroite, longue» & 
que I animal fait fouvent foftir ' dfe Cû 
gueule de trois ou quatre pûucres ; la 
queue de couleur uniforme) diminuant 
toujours de grofleur jufqu*à' Texcré- 
mité, qui fe recourbe lorfque fariimaï 
le veut, & avec laquelle il s'attache Se 
peut faifir & ferrer fortement-, cette cjue\ie 
eft plus longue que le corps qui a quinze 
pouces, depuis le bout du nez jufqu^à 
rextrémité du corps, & la queue en a 
dix-fept. 

Cet animal avoît été pris dans les mon- 
tagnes de la Jamaïque , il eft doux & oti 
p«ut le manier fans crainte -, il eft comme 
endormi la journée & très-vif pendant la 
nuit ^ il dfâere beaucoup de tous ceux dont 
le genre eft détermii^ s fa langue n^eft 
pas fi rude que celle é^^ diats ou des 
antres animaux du genre des viverra^ 
auquel il a rapport par là forme de la 
tête & par celle" des griffes. Il a autour 
de la bouche beaucoup de poHs longs de 
deux à trois pouces, qui font bouclés Sc\ 
très-doux. Les oreilles font placées bas St . 
prefque vis-à-VB de Toeil -, quand il dort'' 
ji fe met en boule , à p)ea-près comme 
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lehérifTon, fes pieds ramaiïés en devant 
& étendus fous les joues. H Te fert de fa 
queue pour tirer un poids aulK peTanc 
que /on corps ( g)- » 

II eft évident, en comparant les deus 
dellîns & la defcrîption de M. Colinfon* 
avec celle de M. Simon Chauveau , qu'elles 
ont toutes deux rappon au même animal,' 
À quelques variétés près, qui n'en àaor. 
gent pas l'efpèce. ___ 



(g) Note Envoyée par M. CoImTon à M. 
Buffon, la Dicanhn 176$. 
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ADDITI O N 

A Vardcle âe la Koujfetu 
& de la Rougette^^ & à 
r article des Chauve- fourls \ 

J'ai trouvé dans une note de M. Com- 
merfon, qu'il a vu à Iile de Bourbon des 
mîUiers de grandes Chauve-fouris (Rouf- 
fettes & Rougettes) qui yoltigeoient A» 
le foir en bandes comme les corbeaux, 
& fe pofoîent particulièrement fur les 
arbres de yaccoun^ dont elles mangent 
ïes fruits. Il ajoute que , prifcs dans la 
bonne faifon, elles font bonnes à manger, 
que leur goût approche abfolument de 
celui du lièvre, & que leur chair eft éga- 
lement noire. 



* Tome IV j page lo. 
Tome VI, page 167. 
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Feâ M., de la Nux y qui écQÎt mon 
Correfpondanc dans cette même îie > ma 
envoyé , depuis rimpreflion de mon Ou- 
vrage 9 quelques obfecvatÎQns , & de très- 
bonnes réflexions critiques fur ce que }'ai 
dit de ces animaux , volume IV. Voici Tcx- 
trait d'une très-longue lettre fort inftruc- 
tive qu'il m'a éccite à ce fujet de llle de 
Bourbon , le xé^ oélobre 1772. 

« J'aime également, me dites-vout^ 
Monfieur, dans votre lettre du 8 mars 1 770, 
)*aime également quelqu'un qui m'apprend 
une vérité ou qui me relève d'une er- 
reur-, ainfi, écrivez -moi, je vous fup- 
plie , en toute liberté & toute ftanchifeM. 
Oh pour le coup )e réponds, Moniîeuc, 
on ne peut pas mieux à votre noble inv(- 
tation. Je n'ai point héfîté de me livr^ 
aux détails, & je ne veux point e^cufer 
ma prolixité, bien fiché même de n'en 
favoir pas plus fur les rouflfettes, pour 
avoir à vous en dire davantage. Les preu- 
ves ne peuvent être trop multipliées 
(me femble ) quand il s'agit de combattre 
des erreurs accréditées depuis long-temps. 
L'on diroit que l'on n'a vu ces animaux 
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qu'avec ïes yeux de réfFroî •, ôti les ^ 
trouvés laids, monftrùeux, & , fans autre 
examen que la première tnfpedtion de 
leur figure , on leur a fait des mœurs» un 
^raâère & des habitudes quiiâ nonr 

Eoint du roue, comme (i la méchanceté, 
I férocité, la mal-propreté étoient infé- 
parables de la laideur, n 

M. de la Nux obferve que, «tins ma 
(defçription *, le volume de la roufttte 
eft exagéré , ainfi que le nombre de ces 
animaux, qfue leur cri n'a rien d'épou- 
vantable y â ajoute, qu'un homme ou- 
vrant la bouche & rétréciiTant le paflâge 
de la voix en afpirant 8c refpirant (uccef- 
fivement avec force, donne à peu-près le 
fon rauque du cri d'une rouflfette, & que 
cela n eft pas fort effrayant. H dît encore, 
que quand ces animaux font tranquilles 
(ur un grand arbre, ils ont un gazouille' 
ment de fociété léger, & qui n'efl point 
déplaifant. 

• Page 6i. Pline a eu raifon , ditîl, 

* TomelV, jpfl^e xa. 
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4c craicec de fabuleux le j;.^dc d'Héro^ 
dote ) les rouire^ces» les ,rougerce$, au 
moins dans cçsiles^ ne re/etcent point fur 
les hommes; eliçs les fuient bien loin de 
les attaquer, Ellps mordent & mordent 
très-dur, mais ç*eft à ieqr corps défen-. 
(jbint, quand elles foqt abaittues> foit par 
le court'bdtQTi j foit par le f^o^p de fu-^ 
ui) ou prifes dans des filets-, 8c quiconque 
çjie^ moj:4u ou égratigné, n'a qu'à s'en 
prendre à fsL mal-a^re^» & ^on à une 
férocité quç l'animal n'a ppinc 

Poffc â^.j notes a^ b^ c* Le yçOut^f 
des couilèttes efl: ici plus approchant du 
vrai. • . . Les chauve '/p^f^i;^ volent en 
plein jour dans If Malabat. Cela eft vrai 
des rouflêttes & |ipn des rojigettçs. Les 
autre$ volent tn plçit^ jour : cpla veut 
feulement (Jir^ qupn en voit voler de 
temps à^utri; dans. Iç .çoui;s du jouf: ; mais 
une à une Sf ppint en troupps. Alors elles 
yolent cr^s-haut & sJSs^ pgur que leuf: 
ampleur paa)iflç moii^ïre de plus de 
tnoiaé. EU^s vont fort loiç ^ à tire-» 
d'ailes , & Je crois tçiès-poflible qu elle; 
traverfent de cette îie de Bourbon à Ule 
dç Frjwçe c> aflèz gpvjf jle f çmps ( U ^^ 
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tance eft au nAoins de trente lieues ). EHes 
rie planent pas comme Toifeau de proie, 
comme la frégare , &c. mais dans cette 
grande élévation au-dcflus de la furfece 
de la terre, de cent, peut-être deux 
cfents toifes & plus , le mouvement de 
leurs bras eft letif, il eft prompt quand 
. elles volent ba^, & d'autant plus prompt 
qu'elles font plus proches de terre. 

A parler exaftemenr , la rouflette pe 
vît pas en focrété -, le befof n d*alimens , la 
pâture les réunifllènt en troupes , en com- 
pagnies plus ou moins nombreufes. Ces 
Compagnies feformeiît fortuitement fur 
les arbres de hautes futaies , ou chargés 
ou à proximité des fleurs ou des fruits 
qui leur conviennent. On voit les rouf- 
fcttes y arriver (iicceflivcment , fe prendre 
par les griffes de leurs pattes de derrière 
& refter là trampilles fort long- temps, fi 
rien ne les efferouche ; il y en a 'cepen- 
dant toujours qrielques-unes, de temps 
en teinps^qiiife détachent & font com- 
pagnie. Mais qauix oifeau de proie paffé 
àu-deffus de Tarbre, que le tonnerre 
vienne à éclater, qu'il fe tire un coup de 
fttiil ou< fur ^Hes ou dans ie- canton, ou 
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que déjà pourchaflees & effarouchées n 
elles entrevoient au-deflbus d'elles queU 
qu'un, foie chaiïèur ou autre, elles s'en- 
voient toutes à là fois, & c'efl: pour lors 
qu'on voit en plein jour de ces compa- 
gnies, qui, quoique bien fournies, n'obf- 
curciflent point l'air -, elles ne peuvent 
voler alTez ferrées pour cela -, l'expreffion 
eft au moins hyperbolique. Mais dire, on 
voit fur les arbres une infinité de grandes 
chauve "/ouris qui pendent attachées 
les unes aux autres fur les arbres^ c'eft 
dire aÛèz mal une fauffecé , ou du moins 
une abfurdiré. hts roulTettes font trop 
hargneufes pour fe tenir ain(î par la main \ 
&,enconfidérant leur forme, on recon- 
noît aifémenc rimpoilibilité d'une pareille 
chaîne. Elles branchent ou au^delTus ou 
au-delTous , ou à côté les unes des 
autres , mais toujours une \ une. 

Je dois placer ici le peu que. j'ai à dire, 
des rougettes. On n'en voit point voler. 
4e jour ', elles vivent en fociété dans des 
grands creux d'arbres pourris, en nombre' 
quelquefois de plus de quatre cents. Elles 
ne fortent que fur le foir à la grande 
brune \ & rentrent avant l'aube. L'oa 



^,6 Supplément à l^Hijloire 

âdiire, & il paflë en cette île pour conCj 
rant, que quelle que foit la quantité d'it^j 
dîvidus qui compofent une de ces fociij 
tés, il ne s y trouve qu'un feul mâle, je! 
n'ai pu vérifier le fait. Je dois (eulcment! 
dire que ces animaux Sédentaires par- 
viennenc à ime haute graillé \ que^ dans 
le commenc^nent de la Colonie» nombre 
de gens peu aifés & point délicats; inf- 
truitsfans doute par les MalâcalTes» s'apr 
provifîonnoient largement de cette grailTe 
pour en apprêter Içur manger. J'ai vu 
le temps oâ un bois de cbâuv^/buris 
(c'eft àiniî qu'on appeloît les retraites de 
lios rougettes) étoit une vraie trouvaille, 
Il étok focile^ co^ume on en peut Juger, 
de défendre la fortîe de cé^ animaux^ 
puis de les tirer en vîc. un à un , ou de 
les' étouffer par la fumée, & de âçon ou | 
d autre de connoître le nombre de fe- 
melles & de inales qui comporôient la 
fociété: je n'en fais pas plus Atf cette 
cfpcce. Je reviens à là note. . . . Autre 
li3^eriK>le. Le bruit que ces animaux font 
pendant la nuit en dévorant en granà 
troupe lesfnfits murs qu*ils favent dijccr^ 
fier dans i'épaijèur des hois» * é * • En Bant 

celai 
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cela, qui n'attribuera ce prétendu bruit à 
Taâe de raafticarion? le bruh que Ton 
entend de fore loin , & de jour comme 
de nuit >. eft celui naturel à ces animaux 
quand ils font en colère , j& quand ils fe 
difputent la pâture ^ & il ne faut pas croire 
que les rouflèttes ne mangent que la nuîc 
Elles ont l'œil bon ain(i que l'odorat^ 
elles voient très-biert le jour •, il n'eft 
point merveilleux qu'elles difcernenc 
dans l'épaiflèur dts bois les fruits ^ les 
graines mûres ainfî que les fleurs. D'atl- 
leufs les bananes de toutes efpèces , dont 
elles font très-friandes > les pêches & les 
autres fruits que les Indiens cultivent, 

ne font point dans l'épaiflèur des bois 

laroujfette cji un bon gibier, . • • Oui» 
pour qui peut vaincre la répugnance 
qu'infpire fa figure. La jeune fur- tout de 
quatre 4 cinq mois, déjà graflè, eft eti 
ion genrç aufE bonne que le pinudeau % 
que le marcaflin dans.Ie leur» Les vieilles 
font dures, bien que très-graflès, dans la 
faifon des fruits qui leur conviennent » 
ceftàdire, pendant tout l'été & une 
lïonne partie de l'automne. Les mâles 
fur-tout acquièrent en vieillîflanr un fume( 
Tome IX. Quadrupèdes. E 
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déplaifant & fort. . • • . . Il n'eft pâs 
autrement exaâ: de dire en général > lis 
Indiens en mangent. On fait que l'Indîeo 
ne inange d'aucun animal» qu'il n'en tue 
aucun. Peut-être bien les Maures, les 
Malayes en mangent-îls -, certainement 
bien des Européens en mangent; ainfi, 
dans le vrai , on mange des rouUettes dans 
rinde quoique Tlndien , proprement dit, 
n'en mange pas. Dans cette île, on mange 
des rouflettes & des rougettes. 

Après l'examen ci-dedus, }e viens au 
corps de i'hiftoire -, il a befoin de rçâi- 
fication. Et pour preuve , Je nai qu'à 
opppfer ce que )e connois des rouT- 
fettes, ce que f en ai vu, & ce qu'en ont 
imaginé les autre;, d'après lelqu/sls l'H^- 
tôrien de la Nature a parlé» 

Les rouflèttes & les rougettes font nar 
tutelles ckns les îles de France, de 
Bourbon & de Madagafcar. Il y a cin- 
quante ans & plus (en 177^ ) que j'habite 
éelle de Bourbon. Quand j'y arrivai, en 
Septembre 1 7 1 2 , ces animaux écoient aufii 
communs, même dans les quarrîers déjà 
établis, qu'ils y font rares aâuellement^ 

ysL raifop en eft toute naturelle^ 1»^ is 
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forêt n'étoâ pas encore éloignée des éta- 
bkffemens , & il leur faut la forêt ; au- 
jourd'hui elle eft très-reculée. i° La 
rouOètte £ft vivipare. & ne met au Jour 
qu un feul petit par an. 3.» Elle «ft chaiKe 
pour fa viande, pour fa grailTe, pour les 
jeunes individus, pendant tout l'été, tout 
Uutomne & une patrie de l'hiver , par 
les Blancs au fiifil, par les Nègres au filet; 
Il faut que 1 efpèce diminue beaucoup & 
en peu de temps ; outte qu'abandonnant 
tes quartiers établis pour fe retirer danj 
les lieux qui ne le font pas encore , & 
dans riatérieur de l'île, les Nègres marrons 
ne les épargnant pas quand ils le peuvent. 
Le temps des amoufs de ces animaux 
eit ICI vers le mois de mai, c'eft- à-dire, en 
général, dans le milieu de l'automne. 
Celui de la fonie des fœnis eft environ 
un mois après l'équinoxe du printemps t 
«nfi,la durée de la geftation eft de quatre 
&detni à cinq mois. J'ignore celle de 
laœroriTement des petits, mais je fais 
quifparoît fvx. au folftice d'hiver, c'eft- 
i-dire, à peu-près au bout de huit mois. 
ûepuB la naiflàncc. Je fais de plus qu'on 
ne, voit plus de petites rouflcttes, pàflé 



/ 
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Avril & Mai, temps auquel on diftîngue 
aifément les vieilles des jeunes, par les 
couleurs plus vives des robes de celles-ci. 
Les vieilles grifonnenc , je ne fais pas au 
bouc de quel temps, & c'eft pour lois 
quelles font très-dures, les mâles fur- 
tout •, c eft pour lors que ceux-ci fentent 
très-fort, comme je l'ai déjà dit-, qu*H ny 
a que des Nègres qui puiflent en man- 
ger, & qu'il n y a de bon que leur graiffe, 
doqt en général Tefpèce eft allez bien 
pourvue depuis la fin du ptintemps juf« 
qu au commençenient de l*faiver. 

Ce n'eft certainement pas la diarr de 
quelque efpècç que ce foit, qui fournit 
Tembonpoint des rouffettes & des rou- 
gettes, ni même qui &it le moindrement 
partie de leur nourriture \ ce n eft pas de 
{a viande qu'il leur faut. Bref, <es animaux 
ne font du tout point carnaffiets, ils font & 
ne font que frugivores* Les bananes , les 
pèches, les goyaves, bien des fones de 
fruits dqnt nos forêts font fuccef&vement 
pourvues , les baies de guy & autres , voilà 
4e quoi ils fe nourriflènt , & ils ne fe nouf- 
riflTent que de cela *) ils font encore très- 
friands de fucs de certaines fleurs à otn^ 
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belles, relies encr'aucres celles de noè 
bois puans> dont le neciareum eft très* 
fuccrndl", ce font ces fleurs très-abon- 
dantes en Janvier & Février, plus généra 
lement au cœur de Técé , qui attirent veri 
le bas de notre île les rouflettes en grand 
nombre , elles font pleuvoir à terre les 
étamines nombreufes de ces fleurs , & â 
eft très-probable que c'eft pour la fuccion 
du neciareum des fleurs à ombelles ,.peuc« 
être encore de nombre d'autres fleurs de 
genres différens , que leur langue eft 
telle que l'apprend l'exaâe & favante 
defcription qu'en a donnée M. Dauoen- 
ton. J'obferverai quç ia mangue eft un 
fruit dont la pcs^u eft réiwcufç » & cj^ue 
nos animaux n'y touchent point. Je lats 
qu'en cage on leur a fait naapger du pain, 
des cannes de fucre, &c. je n'ai pas fu û 
on leur avoit fait manger de la viande , 
crue fur-tout, mais en euflcnt-elles mangé 
en cage, ce n*eft point dans l'état d'ef^ 
davage que Je les confîdère , il change 
trop les mœurs , les caraftcres , les habi^ 
tudes de tous les animaux. Dans le très- 
vrai, l'homme n'a rien à craindre de 

ceux-ci pour lui perfonnellement ni pour 

■ f^ ••• 



J o 2 Supplément à VHiJîoire 

fa volaille. II leur eft de toute împofTibî- 
lîté de prendre, je ne dis pas une poule, 
mais le moindre petit oifeau. Une rouf- 
fette ne peut jpas, comme un faucon, 
comme un épervier, &c. fondre fur une 
proie. Si elle approche trop la terre, 
elle y tombe & ne peur reprendre le 
vol qu'en grimpant contre quelque appui 
que ce puifle être, fût-ce un homme 
qu elle rencontrât *. Une fois i terre , elle 
lie peut que s'y traîner maullàdement & 
aflez lentement , aoflî ne s'y tient - elle 
que le moins de temps qu'elle peut \ elle 
n eft point faite pour la courfe 5 voudroît- 
elle attraper un oifeau fur une branche? 
ia dégaine avec laquelle elle eft fouvent 
obligée d'en parcourir une pour aller vers 
le bout mettre le vent dans fes voiles. 



* J*aî vu une rouflette toute jeune eneore en- 
trer au vol dans ma maifon à la grande brune, 
«'abattre exadtement aux pieds d'une jeune Négreflc 
de fept à huit ans , & incontinent grimper fe long 
de cet enfant , qui , par bonheur , étoit proche de 
moi. Je la débarraflai affez promptement pour que 
les crochets des aiîes n'euflent point encore at- 
teint ou fes épaules ou Ton vifage. 
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pour aller prendre fon vol, montre évi- 
demment que telles tentatives ne lui 
réuflitoient jamais. Et , afin de me mieux 
faire entendre, )e ddis dire que, pour 
s'envoler, ces animaux ne peuvent, 
comme les oifeaux , s'élancer dans 1 air ^ 
il faut qu'ils le battent des ailes à plu* 
fieurs reprifes, avant de dépendre Tes 
griftes de leurs pattes de l'endroit où ils 
le font accrochés ', & quelque pleines que 
foient les voiles en quittant la place, leur 
poids les abaifle, & pour s'élever > ils 
parcourent la concavité d'une courbe^ 
Mais la place oi\ ils fe trouvent quand il 
faut partir, n'eft pas toujours commode 
pour le jeu libre de leurs ailes , il peut fe 
trouver des branches trop proches qui 
i'ernpécheroient , & dans cecte conjonâure 
la roulette parcourt la branche jufqu'à 
ce qu'elle piiiflè prendre fon effor fans 
rifque. Il arrive afiez fouvent , dans une 
nombreufe troupe de ces quadrupèdes 
volans, furprife, ou par un coup de ton- 
nerre, ou un coup de fufîl, ou par telle 
autre épouvantail fubit, & furprife fur 
un arbre de médiocre hauteur , comme 
de vingt à trente pieds , fous les bran^ 

E iv 
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chesi il arrive, dis-)e, affez ordinaire^ 
ittent qiie plufieurs tombent jufqu à terre i 
avant d'avoir pu prendre l'air néceflaitQ 
pour les fouretiir, & on les voit incon- 
tineht remonter le iong des arbres qui fe 
trouvent à leur portée, pour prendre 
feur vol fi tôt qu'elles le peuvent. Que 
f on fe repréfente des Voyageurs chafbm 
ces animaux qu'ils ne connoilTent point, 
dont la forme & la figure leur caufent un 
c?erram eftroi, enrourés tout-à*coup d'un 
nombre de rouflëttes tombées de leur 
fait ', que quelqu'un de la bande fe troure 
empêtré cfune ou deux rouflëttes grim- 
pantes , & que , cherchant à fe débarraflec 
& s'y prenant mal , il foh égratigné , 
même mordu , ne voilà-t-il pas le thème 
d'une relation qui fera les rouflëttes fé- 
roces, fe ruant fur les hommes, cher- 
chant à les bleflër au vifage, les dévo- 
rer , &c. & au bout éa compte cela fe 
réduira à la rencontre fortuite d'animaux 
d'efpèces bien différentes , qui avoient 
grande peur les uns des autres. J'ai dit 
plus haut qu'il falloit la forêt s^ux rouf* 
fettes \ on voit bien ici que c'eft par inf- 
ànâde ç^niërvation qu elles la cherchent^ 
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& non par caraâère fauvage & farouche» 
A ce que j'ai déjà fait connoitre des rouf» 
ferres & des rougettes , fi j'ajoute qu elles 
ne donnent point fur la charogne, que 
naturellement elles ne mangent point à 
terre, qu'il faut quelles foient appendues 
pour prendre leur nourriture, j'aurai, je 
penfe , détruit le préjugé qui les fait car^p 
nivores, voraces, méchantes, cruelles, 
&c. fi je dis de plus que leur vol eft aufli 
lourd, auffi bruiant, fiirtout proche de 
terre, que celui des vampires doit l'ctre 
peu, doit erre léger, j'aurai, par ce der-» 
nier caraâère, cloigné confidérablement 
encore une efpcce de 1 autre. 

De ce que l'on voit par fois des rou{i 
fettes rafer la furface de l'eau, à peu-prèj 
comme fait l'hyrondelle, on les a fait 
fe nourrir de poiiTon , on en a fait des pé-t 
cheurs , & il le falloir hien , dès qu'oa 
vouloir qn'elles mangealTent de tout. 
Cette chair ne leur convient pas plus que 
toute autre. Encore une fois, elles ne fe 
nourrilTent que de végétaux. C'eft pouc 
fe baigner qu'elles tz£cat l'eau , & fi elles 
fe foutiennent an vol plus près de l'eau 
quelles ne le peuvent de la terre, c'eft 

Ev 
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que la réfiftance de celle-ci intéreffe le 
batremenr des ailes qui eft libre fur Teau. 
De ceci refaite évidemment la propreté 
naturelle des rouflèttes. J'en ai bien vu. 
J'en ai bien tué, je nai jamais trouvé 
(iiF aucunes d'elles la moindre faleté; 
elles font auffi propres que k font en gé- 
néral les oifeaux. 

La rouiïette n'eft pas de ces animaux 
que nous fommes ponés à trouver beaux \ 
elle eft même déplaifarite à voir en mou- 
vement & de près. H n'y a qu'un feuï 
point de vue^ & il x\j a cfu'une feule 
attitude qui lui foit avantageufe relative- 
ment à nous, dan» laquelle on la voie avec 
une forte de plaifir, dans laquelle tout 
ce qu'elle a de hideux, de monftrueux 
difparoît. Branchée à un arbre , elle s'y 
tient la tête en bas , les ailes pliées & 
exaâement plaquées contre le corps: 
âinfi fa voilure, qui fait fa difformité, de 
même que (^^ pattes de derrière qui la 
foutiennent à l'aide des grifles dont elles 
font armées, ne paroifTent point» L'on ne 
voit en pendant qu'un corps rond, pot- 
telé, vêtu d'une rebe d'un brun -foncé*, 
très-propre & bien colorié» auquel tient 
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une tête, donc la phyfionomie a quelque 
chofe de vif & de fin. Voîlà l'attitude de 
repos des roufïèttes \ elles n'ont que celle- 
là , & c eft celle dans laquelle elles fe 
tiennent le plus long-temps pendant le 
jour. Quant au point de vue, c'eft à nous 
à le choiiir. Il faut ie placet de manière à 
lés voir dans un demi-raccourci, c*eft-à- 
dire,*à l'élévation au-defTus de terre de 
quarante à foixante pieds, & dans une 
diftance de cent cinquante pieds, plus ou 
moins. Maintenant qu'on fe repréfente 
la tête d'un grand arbre garnie dans Ton 
pourtour & dans Ton milieu de cent, 
cent cinquante , peut-être deux cents de 
pareilles girandoles, n'ayant de mouve- 
ment que celui que le vent donne aux 
branches, & l'on fe fera l'idée d'un tableau 
qui m'a toujours paru curieux, & qui fe 
£ût regarder avec plaifir. Dans les Cabi« 
nets les plus riches en fujets d'Hiftoire 
Naturelle, on ne manque pas de placer 
une rouffette éployée & dans toute l'é- 
tendue de fon envergure*, de forte qu'on 
la montre dans fon aâion & dans tout 
fon laid. Il faudroit, me femble, s'il 
étoit polIiI)Ie> en montrer à côté ou aur 

Ev) 
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defluS) quelqu'une dans ratticude nani^ 
telle du repos \ car celle que montre 
l'eftampe*, n'eft point encore la véri- 
table : on ne voit jamais les rouflettes )l 
terre tranquilles fur leurs quatre jambes 
Je terminerai ces notes en difant que la 
roufletce & la rougette fournirent une 
nourriture faine. On n'a jamais entendu 
dire que qui que ce foit en ait été in- 
commodé 9 quoique nombre de fois on 
en ait mangé avec excès* Cela ne doit 
point furprendre, des que l'on fait bien 
que ces animaux ne vivent que de fruits 
mûrs 9 de fucs & de fleurs, & peur- être 
des exudâtions de nombre d'arbres. Je 
le foupçonnoTS fortement^ le paflàge 
d'Hérodote me le fait croire y mais je 
ne l'ai pas aflèz vu pour donner la chofc 
comme une vérité conftante. 



* Tome 1 V, Plmtckt 11, page ià. 
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ADDITION 

'A U article des Chauve-Jouris^. 

jyi* P ALLAS, qui nous a donné des 
defcriptions de deux Chauve-fouris qu*il 
regarde comme nouvelles , & dont j ai 
cru devoir faire copier les figures ( plan- 
ches XIX & XX ), avertit que la chauver 
fouris fer-de-Iance , dont j ai donné la 
defcriptîon & la figure % ne doit pa$ 
être confondue avec la chauve-fouris don^ 
née par Séba, fous la dénominatio/i de la 
chauve - fouris commune d'Amérique. 
M. Pallas dit avoir vu les deux efpèces, 
& qu'après les avoir comparées, il seft 
afluré quelles font très- différentes func 
de l'autre. Je ne puis que le remercier de 
m'avoir indiqué cette méprife. 



» Tome Vl,/a^e 167. 

* Tome VlyPlanchi xrin,pag€ 167. 
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Il nous' donne enfuîte U defcription 
d'une de ces chauve-fourîs nourelles, 
qu'H dit être des Indes , & qu'il appelle 
CepkalottCj laquelle eft en effet diffé- 
rente de toutes les chauve-fourîs que 
nous avons décrites dans notre Ouvrage: 
Toici lextrait de ce qu'en dit M. Pallas, 

« Cette efpcce de chauve-fourîs, Jufqulk 
préfent inconnue des Naturaliftes, fetrouve 
aux îles Moluques , d'où on a envoyé deux 
individus femelles à M. SchlofTer à Amf- 
terdam. La femelle ne produit qifum 
petit 5 on peut le conjeéhirer par ce que 
M. Pallas , dans la diflèâion qu'il a fiute 
d'une de ces femelles > n'a trouvé qu'un 
fastus. » 

« 

lï appelle cette chauve-fourîs céphaf- 
ïotte , parce qu'elle a la tête plus groflè à 
proportion du corps que les autres chauve* 
fouris -, le cou y eft auffi plus diftinâr> 
parce qu'il eft moins couvert de poil. 

« Cette chauve-fouris , continue M. Pat 
ias, diffère de toutes les autres par les 
dents dte fouris ou même des tj^ii^oos. 
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paroiflànt plutôt faites pour entamer les 
fruits que pour déchirer une proie •, les 
dents canines dans la mâchoire fupé- 
rieure, font féparées par deux petites 
dents V & dans la mâchoire inférieure y 
ces petites dents manquent, & les deux 
canines de cette mâchoire font comme 
les incifives dans les iburis. a» 

Je crois devoir rapporter ici une Tabl« 
du nombre & de Tordre des dents dans 
les efpèces de chauve-fouris, & qui m'a 
été communiquée pat M. Daubenton. On 
verra d'autant mieux, par cette Table, 
que la chauve-fouris céphalotte , & une 
autre dont je parlerai tout-à- l'heure , fous 
le nom de chauve -fouris-mufaraigne^ 
font de nouvelles efpèces qui n ont été 
indiquées que par M« PjJIaSr 
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NOMS 

des 
Chauvb-souilis. 



Le Fer-i-chcval 

La Feuille.. •••••.•. 

Le Rat volant. •••••• 

Le Mulot volante. • • . 
La Marmotte volante. 

Le L^rot volant 

Le Canoipagnol volant. 

La No^lule... 

LeSerotine *.. 

Le Chien volant 

La Rouf!ètte , 

La Pîpiftrellc 

L'Orcillar 

La Chauve-fouris... , . 
Le Mufcardin volant, . 
Le Fcr-de4ancc.,^. .''. 
La Céphalotte, 

U Chauve-fouris niQraraigrne. 



IKCISIVES 
rupérieurcfl. 



• 2. 



4. 

4* 

4. 

4. 

4. 

4. 

4* 

4* 

4. 

•••••• 4* 



INCISIVES 
inféricwci. 



'4. 
4.. 

>1. 



• •••••6. 

4- 

• «•••• o* 

6. 

6. 

4* 

4. 

6. 

6, 

6. 

6. 

-4. 

• ••••• ^» 
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KicheUères 
rupéricnres. 



MâcheUères 
inférieares. 



• •••••• Oa 

• ••••• «O» 

«•«••••o« 

*•••••• o» 

•*•• • ««o» 

• ••••• I0« 

•••••••Oc 

••••••••• 

•••••••e« 

•'••••• o» 

••••••• S« 
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« La queue de cette chauve-fouris 
céphalotte, n'eft pas lofirgué^ die? éft, (fit 
M. Pallas, (îtuéé fous la membrane encre 
les deux cuîfTes. La forme des narines eft: 
Un caraâère par lequel on peut diftin^ 
Çuer , au premier coupd'œil, cette chauve- 
fouris de toutes les autres. La formé de 
la pupille des yeux, diffère aufS de celle 
des autres chauve-fouris s la poKrine a 
une plus grande amplitude , & reflemble 
plus que dans aucune autre efpèce à ia 
poitrine dts oifeaux. » 

On peut voir la defcription détaillée 
des parties extérieures & intérieures de 
cet animal dans TOuvrage de M. Pallas. 
Nous nous contenterons d'en extraire ici 
les dimeniions principales. 

I^edi. povcet. lîgBiel» 

Bnvergure... i. i. ^» 

Longueur de ranimai jus- 
qu'à Toriginc de la queue... » 3. $. 

Longucurdclatcte....*. » i. 5* 

. Largeur de la tête # » 9. 

Épaiflcur àc la tête, » * J. 

Longueur des oreilles.. #. « « u 

Largeur des oreilles.. ... « ' 4. 

Longueur de Thumérus 

desalles...,, ....,,.,... « i. 8, 
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pieds, pouces, lignes. 

Longuecrr de l'irvant-bras. • 2# J. 

Longueur du fémur • ' ' 7 {• 

Longueur des )ambeis... • « ' 9 \* 

Longueur de la qtieue. • • * * !©• 
Longueur de la partie do 

la queue au-delà de la aaem^ 

brane <•• ••»•••' ' - ^f' 

, La féconde efpcce 'de chauve-fouris, 
donnée par M. Pallas , fous la dénomina- 
tion de yefpertilio/orictnus j ou chsiuvt' 
fouris-mufaraigne, eft du genre de celles 
qui n*ont point de queue, & qui portent 
une feuille fur le nez, mais c'eft la plus 
petite efpcce de ce genre-, elle eft aflez 
commune dans les régions les plus chaudes 
de l'Amérique, comme aux îles Caribes 
& à Surinam. H paroît que la figure en a 
été donnée par Edwards , planche CCI j 
figure I ; cette chauve-fourrs a le mufeau 
plus long & plus menu que les autres, & 
c eft ce qui fait qu elle a aufli un plus 
grand nombre de dents. La langue eft 
trcs-fingulière, tant par fa longueur que 
par la ftrudkure- Le mâle & la femelle ne 
dîffièrent-prefque en rien que par les par- 
ties fexuelles. 
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8« 



•Envergure • • • « 

• Longueur de Tanioul )of* 
qu'à la queue. ..•;•••«••• « 

Lbngucttr ^t latcte,. • • • « 

Largeur de la tête ' 

Longueur de la feuille au-i 

«leiSis^du nez... .«ï •-.. 4 

Longueur des oreilles.. • • • 
Longueur du lobe interne 

dcl'oreiUe ' 

- Largeur de l'oreille .••»•• « 

• Longueur de rhuméms. • • ' 
Longueur de l'avant-bras« • 

Longueur du fémur « 

Longueur des jambes.. • • « 
Longueur des pieds avec 

lesongiest». »••• « 



Je renvoie à Touvrage de M. Pallas^ 
pour le détail de Ja de(cription A^s par* 
lies extérieures & intérieures de cet anî-^ 
mal , que ce favant Naturalifte a faite avec 
beaucoup de foin & de préciiion. 
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ADDIT I ON 

Aux articles du Sarigue y de 
la Marmofi & du Cayo^ 
polin \ 

IjI* de la Borde, Médecin du Roi 
à Cayenne, m'a écrit qu'il avoît nourri, 
dans un petit tonneau, trois Sarigues, oi\ 
ils fe lai ifoient aifément manier *, ils man* 
gent du poifTon, de la viande cuite ou 
crue, du pain, du bifcuit, &c. ils font 
continuellement à fe lécher les uns les 
autres-, ils font le même murmure que les 
chats quand on les mani^. 

« Je ne me fuis pas aperçu, dit-il, 
qu'ils eulTent aucune mauvaife odeur. Il y 
a des efpcces plus grandes & d autreà plus 

■ ■ I I . ' ■ ' ' I* 

' Tome IV, pa^n 13», 178 & 183. 



1 1 -8 Supplément à VHijloire 

petites (a). Ils portent également leurs 
petits dans une poche fous le ventre, & 
ces petits ne quittent }am^s ia niamelle, 
même lorfqu'iis dorment*, les chiens les 
tuent) mais ne les mangent pas. Us ont 
un grognement qui ne Ce fait pas en- 
t^endre de fort loin ; on les apprivoife aift 
menti ils cherchent à entrer dans les pou» 
laillers où ils mangent la volaille, mas 
leur chair n left pas bonne à manger ^ dans 
certaines efpcces, elle eft même d'une 
odeur inûq>portàble> & l'animal eft appelé 
puant ^z les habitans de.Cayenne. » 

II ne faut pas confondre ces farigues 
puans de M* de la Borde , avec {es vrais 
puans ou mouffettes , qui formexitun genre 
cTanimaux trcs-dificrens de ceux-ci. 

M- VQf^Iaë^^ Dii:eâeur des Cabinets 
d'Hiftoire Naturelle de S. A. S. M. Iç 
Prince d^Orange > a mis une note , page 6% 



(a) On infa nouvtdiement en^yë , pour le 
C^înet , une peau de ces petits farigues de Cajeniie, 
qui n'avoit que trois pouces àc demi de longueur, 
quoique J'apimd iglt aduilte 9 ^ la queue çu^trt 
pouces & itmL 
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de la defcription d'un écureuil volante 
Amjlerdam ^ 1^67 ^ dans laquelle il 



die: 



« Lecoe/coes eft le bq/ck ou hcurfrult 
des Indes orientales , Itphilandcr de Séba ^ 
& le didelphis de Linnscus. Le favant 
M. de Buflbn*, nie abfolument fon 
exiftence aux I;idcs prientalcs, & ne Tac- 
corde qu'au nouveau monde en particu- 
lier. Nous pouvons néanmoins ailîirer çç 
célèbre Naturalifte, que Vàlentin & Séba 
ont fort bien fait dfe placer ces animaux, 
tant en Afîe qu'en Awiérique, J'^ moi*- 
mêmiC teçu Teté dernier , des Indes orien- 
tales, le mâlç & b femelle, La même eC- 
pèce a auflî été envoyée à M. le Dodteiir 
SchlofTer , à Amfterdam , par un ami 
d'Amboine-, quoique pour moi je n'en 
connoiffe pas d'autres que . ceux-ci , dp 
forte qu'ib ne font pas îi communs. La 
principale jlrffétence entre le cotfcocs 
fies Indes orientales \ & celui de^ ^ndeç 
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occidentales, confifte,fuîvant mon obfer- 
vanon, dans la couleur du poil, qui, au 
mâle des Indes orientales, eft tout-à^fàit 
blanc , un peu jaunâtre. Celui de la femelle 
eft un peu plus brun , avec une raie noire 
ou plutôt brune fur le dosl La tête de 
celui des Indes orientales eft plus courte, 
mais le mâle me paroît l'avoir un peu 
plus longue que la femelle. Les oreilles, 
dans cette eipèce, font beaucoup plus 
courtes qu'à celle des Indes occidentales. 
La defcription de la féconde efpèce, donc 
parle auffi Valentîn , eft trop dffiiife 
pour pouvoir s y rapporter avec quelque 
certitude. » 

Je ne doute pas que M. Vofmacr n'ait 
reçu des Indes orientales des animaux 
mâles Se femelles, fous le nom de coef 
coes; mais les différences qu'il indique 
lui-même entre ces coefcoes & les farf- 
gues, pourroient déjà feirc penfer que 
ce ne fonrpas des animaux de même ef- 
pèce. Tavoue néanmoins que la critique 
de M. Vofmacr eft jufte , en ce que j'ai 
dit, que les trois philanders de Séba 
n'écoient que le même animal ^ tandis 

qu'en 
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qu'en effet k troifîcme , c eft-à-dîre , celui 
de la planche xxxix de Séba eft un 
animal différent, & qui fc trouve réelle- 
ment aux Philippines, & peut-être dans 
quelques autres endroits des Indes orien- 
tales, où il efl connu fous le nom de 
coefcoes ou cufcus ou cufos. J ai trouvé , 
dans le voyage de Chriftophe Barche witz , 
la notice luivante. 

« Dans nie de Lethy il y a d^ cuf 
eus ou cujbsj dont la chair a à peu-j3rès le 
goût de celle du lapin. Cet animal ref- 
îemble beaucoup pour la couleur à une 
marmotte-, les yeux font petits, ronds & 
brillans, les pattes courtes, & la queue, 
qui eft longue, eft fans poil. Cet animal 
faute d'un arbre à un autre comme un 
écureuil, & alors il fait de fa queue un 
Cfochèt, avec lequel il fe tient aux bran- 
ches pour manger plus facilement les 
fruits. Il répand une odeur défagréable 
qui approche de celle du renard. Il a une 
poche fous le ventre, dans laquelle il 
porte fes petits, qui encrent & fortent par- 
dedous la queue de l'animaL Les yicuii 

Tome IX. Quadrupèdes. F 
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Cauceot d'un aicbre à lautre en portant 
leurs pctk$ dans cette podie (b ). » 

Il parole , par le caïa^ère de la podie 
ious le ventre & jde da queue gênante) 
•que ce cufcus <mi co^qs des lnde$ oriço- 
taies, eft en ^tiet i>n zxàmd du même 
;genre que les {dûboders d'Amétique; 
mais cela ne prouve pas qu 'ils Soient de 
la même efpèce d'aucun de ceux du nou- 
^veau xontînent* Ct ^rtôk ie feul exemple 
<{'une pareiile identît(^ Sa M» Vofma^'r 
«ât (ak graver ies £gurQ5 de ces çoefooçs, 
<;omnieâ le dit diuis le cexte^ t>n ieroit 
plusenitat dp pger*, tanic de la rei&ni- 
dblance que <ies .diâSérences cfes joe^fcoes 
-é' A^ avec ies facôrues ou phHaaders de 
^hvBiémfa^^jSc ^ (femçu|£ toujours per- 
^adé que ceux d'uoconnnent ne & ifoii* 
-yereat^ dans l'jutre, à isuaîas qu'on i^ 
^ }r ah apport^. Je «envoie fin: cçl^ le 
X'eâeur à^ce «que j'en ai àk ^^ 

^*^ Voyage ïe ©urefiewitz. fiifkn,. i^fîi 
* Topit IV, /i^ 139 6* ySiV, 
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Ce n'eft pas qu abfolument parlant, & 
même raifonnant phflofophiquemcnt , il 
ne îût polltble qu il fe trouvât , dans les 
climats méridionaux des deux continens, 
quelques animaux qui feroîeut précifé- 
îwent de la même êfpcce -, nous avons 
dit alfllears '(cjj&. nous le répétons ici, 
que la même température doit faire dans 
les Afférentes contrées du globe les mêmes 
effets iuT la 'Nature organilee, & par con- 
fcquent produire ies mêmes êtres , foit 
animatiXjfbît végétaux, fi toutes les au- 
tres chrconftaiKes étoient comme la tem- 
pérature, ies mêmes à tous égards*, niaijs il 
ne s'agît pas ici d'une poflTiDilité phîlofo- 
phîque , qu'on peut regarder comme 
plus ou moins probable \ il s'agit d'un 
fttt & dun fait très-général, dont il eft 
aifé de préfenter ies nombreux & très- 
nombreux exemples. Il eft certain qu'au 
temps de la découverte de l'Amérique ^ 
fl n'exîftoit dans ce nouveau mpnde au- 
tnn des animaux que je vais nommer. 
L'éléphant, ie rhinocéros, fhippopo- 

(t) Supplément à l^Hiftoire Naturelle, iwr42, 
tome IX, Panie hypoth^ique, Second Mémuire, 

Fij 
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tame, la girâfie, le chameau, le droma^ 
daîre, le buflfle, le cheval, râne,Ielion, 
le tigre > les iînges » les babouins , les 

fuenons, & nombre d'autres dont j'ai Eut 
énumération *, & que de même le tapir, 
)e lamas, I9 vigogne, le pécari, le jaguar» 
le cougar, Tagouci, le paca, le coati, 
lunau , l'aï , & beaucoup d'autres dont 
j'ai donné Ténumération , nVxiftoient point 
dans Tançien continçnt, Ceçte multitude 
d'exemples , donc pn ne peut nier la vérité, 
nefuffit-ellepa^pour qu'on fpit au moins 
fort en garde lorfqu'il s'agit de pronon- 
cer, comme le fait ici M. Vofmaër, que 
tel ou tel animal fe trouve également 
dans les partiçs méridionales de$ deux 
continens, 

C'eft à ce cufcus ou cufos des Indes 
qu'ori doit rapporter le paflàge fuivant, 

n II fe trouve, dit Mandeflo, aux îles 
^loluques uji animal qu'on appelle cufos ^ 
il l(p tient fur les arbtes, & qe; vit que de 
leurs fruits -, il relfemble \ un lapin & îi 



■■MriH 



^ Toxm Uï,/«#? lySf 
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fe poîl épats, frifé & rude, entre le grb 
& le roux \ les yeux ronds & vifs, les pieds 
petits, & la queue fi forte, quil s'en fert 
pour fe prendre aux branches afin d'at- 
teindre plus âtfément aux fruits (dj. » 

Il n'eft pas queftrori dans ce paflage de 
la poche fous le ventre, qui èft le carac- 
tère le plus marqué des philanders -, mais 
je le répète, fi le cufcus ou cufos des 
Indes orientales a ce caradlèré, il eft cer- 
tainement d'une efpèce qui approche 
beaucoup de celle des philanders d'Amé- 
rique, & je ferois porté à penfcr qu'il en 
diftère à peu-près conime le jaguar du 
léopard. Ces deux derniers animaux , fans 
être de la ipême efpèce, font les plus 
reflemblans & les plus voifins de tous les 
animaux A^s parties méridionales des deux 
continens, 

Ze crabier. 

Le nom Crabier j ou chien crabier, 
que Ton a donné à cet animal, vient de 



fi) Voyage de Mandeflo , fuite d'Oiéarius j 
»me llfpagts 384 ^ fuip. 

F iy 
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ce qu'il (k nouËrk principalement de 
crabe& Il a très-peur de rapport au- chien 
•u au renard, auxquels ies Voyageurs 
oiir voviu le comparer. U aiuroir plus de 
rapport avec les 4ri£M^&> ^^^ ^ ^ beau- 
coup plus gros, & d ailleurs la femelle du 
cranier ne porte pas, comme la femelle 
du fatigue, fes petîts-dans une poche fous 
le ventre ', ainfî , le cral^er nous paroît 
être d'une efpcce ifolée & tfifférente de 
toutes celles que nous avons décrites. 

Nous en donnons ici la figure (ptatv^ 
chc XX 2 }j dan$ laqueOe on remarquera 
la longue queue écailleufe & nue , les 
gros pouces fans ongles plats de devanr« 
Cet animal , que nous confervons au Ca-* 
binet du Roi , et oit encore Jeune lorsqu'on 
nou^a envoyé fa dépouille^ il eft maie, 
& voici la defcrîprion que nous en avons 
pu faire. 

La longtreuT du corps entier , depuff 
le bout du nez jufqu'à l'origine de fa 
queue , eft d*cnvirorr dîxrfept pouces. 

La hauteur du train de devant, de fix 
pouces trois- lignes-, & celle du train de 
derrière de fix pouces fix lignes. 

La queue, qui eft g|:i(acre ^ écailleufe 
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êc làns poily a qufnze pouces & demi: 
de langueur 9 iw dix lignes- de gro^Ieut 
k fba conitneiicenienty elfe eft trcs-menua 
àrfon extrémité* 

Cotnme cet animal efb fort ba^ de 

]ambe&3 il a de foi» qudques relTemblan^^ 

ces avec le chiens haf&& v ia tice m£me 

n'eft pas Ibtt difSérence de celie d'un 

chien , elle n a que quatre pouces unc^ 

Kgne die longueur , depuis le bout du 

nez jufiju'à l'occiput *> rfiril n eft pas 

grand r le^ bord des paupières* eft noir» 

& au - défias de Fodil- Gs trouvent de longs 

paib qui ont jofqu'à quinze figues de 

lonfi;uetir -, E y en a. auffî de femblables à 

côte de la joue vers Foreiile. Les mouf* 

taches autour de la gueule font noires 9 

& ont jufqu'à dix-fept lignes dé long; 

I ouverture de la gueule eft de près de 

deux pouces ^ la mâchoire fupérieure eft 

armée de chaque coté d'une denc canine 

crochue & qui excède fur la mâchoire 

inférieure y l'oreiUe , qui eft de couleur 

brune, paroîr tomber u» peui fur elle-s 

même, elle eft nue, large & ronde à foa 

extrémité. ^ 

Le poil du corps eft laineux & parr 

F iv 



\ 



12 8 Supplément à VHifioire 

fcmé d'autres grands poils roides, noîrl- 
tres , qui vont en augmentant fur les 
cuiffes & vers l'épine du dos , qui eft 
toute couverte de ces longs poils \ ce 
qui forme à cet animal une efpèce de cri- 
nière, depuis le milieu du dos jufqu'au 
commencement de la queue : ces poils 
ont trois pouces dç longueur , ils font 
dun blanc-fale à leur origine jufquau 
milieu , & enfuite d'un brun-minime juf- 
qu'à l'extrémité. Le poil des côtés eft 
d'un blanc-jaune, ainfi que fous le ven- 
tre, mais il tire plus fur le. fauve vers les 
épaules, les cuiffes, le cou, la poitrine 
& la tête , où cette teinte de fauve eft 
mélangée de brun dans quelques endroits. 
Les côtés du cou font fauves. Les Jambes 
& les pieds font d'un brun noirâtre •, il 
Y a cinq doigts à chaque pied •, le pied 
de devant a un pouce neuf lignes , le plus 
grand doigt neuf lignes , & l'ongle en 
gouttière deux lignes, les doigts font un 
peu plies , comme ceux des rats \ il n y a 
que le pouce qui foit droit -, les pieds 
de derrière ont un pouee huit lignes, les 
plus grands doigts neuf lignes, le pouce 
fix lignes i il eft gros, large & écarté 
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comme dans les Hnges ^ longle en eft 
plat) tandis que les ongles des quatre 
autres doigts font crochus & excèdent 
le bout des doigts. Le pouce du pied 
de devant eft droit, & n'eft point écarté 
de Tautre doigt, 

M. de la Borde m'a écrit que cet ani- 
mal étoit fort commun à Cayenne, & 
qu'il habite toujours les pallétuviers & 
autres endroits marécageux. 

« Il eft, dit-il, fort lefte pour grim^ 
per fur les arbres, fur bfquels il fe tient: 
plus fou vent qu'à terre, fur- tout pendant? 
le jour. Il a de bonnes dents, & fe dé- 
fend contre les chiens*, les crabes font 
fâ principale nourriture, & lui profitent, 
car il eft toujours gras. Quand il ne peut. 
pas tirer les crabes de leur trou avec fa 
pacte, il y introduit fa queue , dqnt il. fe 
fert comme d'un crochet ^ le crabe, qui 
lui ferre quelquefois la quçuç , le fait 
crier \ ce cri relfemble aflez à celui d'un 
homme, & s'entend de fort loin, mais (a 
ypiaç ordinaire eft une efpèce de grogne- 
ment femblable àcelui des petits cochons J^, 

Fv 
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îi produit quatre en* cinq pems, & les 
dèpofe dans des viein: arbres creux v les 
iiarureis du> pajrs en maogenii la: chaii > 
qui a quelque rapport k celle du lièvre. 
Aixrdte^ces anîmailx fe faniiliacifènc ai-» 
fément, & on les nourtk à la maifon 
comme ies« chmns & ies chats , c e(l-à-dîie, 
âPrec Cdores Cottes d alîmen»^; sinû, leur 
goikpotiila chair dir crabe, neft pomc 
tout un goût acisâS^cX * 

ÛU' poéssntf qiîji fe trouve dans les 
terres de GgrenBe dieuxi efpèces dfanîr 
maux y auxquels on donne le même noA 
de crabiefj parce que tous deux mangent 
dfs crabes^ Le premier eft cekii cfcat 
nous venons de parler, l'autre eft non^ 
fe\A&tmM d'une efpèce dcfi^îreme, mais 
paroîr mèma être (fi»i autre ^ense. Il a 
la qneœ toute garnie de poii, & ne 
prend (es orales qu avec, firs pattes*. Ces 
dieux aniiTiaux ne fe reffirmUent ^^ pat 



C^) Lettre <fe M. de la Itordb à- m àk ISMKn. 



des Animaux quadrupèdes, t ^l 

h tête. Se diSèreat par U forme & les 
proportions du corps, auffi-bicn que par 
la confôrmaiion des pieds Se des oo^ 
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ADDITI O N 

A V article du Cahiai^. 

J\ous N*AVONS que peu de chofcs à 
ajouter aux faits hiftorîques, & rien à la 
defcription très-exaûe que nous avons 
donnée de cet anrmal d'Amérique, & que 
nous avons repréfenté. Tome V^ plan* 
che XXVIII j page ^yi. M. dela^Bordc 
nous a feulement écrit qu'il eft fort com- 
mun à la GujTiîne , & encore plus dans les 
terres qui avoilînent le fleuve de l'Ama- 
2one, où le poifTon efl: très - abondant : 
îl dit, que ces animaux vont toujours 
par couple , le m^ie & la femelle , & 
que les plus grands pcfent environ cent 
livres. Ils fuient les endroits habités, ne 
quittent pas le bord des rivières, &> 
s'ils aperçoivent quelqu'un, ils fe jettent 
à l'eau, lans plonger comme les loutres, 



^ Tomç V, pagt 47a 
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maïs toujours nageant comme les cochons , 

quelquefois néanmoins ils fe laifTent aller 

au fond de Teau, & y reftcnt même aflèz 

long-temps. On en prend fouvent de 

jeunes qu'on élève dans les maifons, oii 

ils s'accoutument aifément à manger du 

pain, du mil & des légumes, quoique s 

dans leur état de nature, ils vivent ptinci- 

palement de poiflbn. Ils ne font qu'un 

petite ils ne font nullement dangereux, 

ne fe jetant jamais ni fur les hommes 

ni fur les chiens. Leur chair eft blanche, 

tendre & de fort bon goût. Ce dernier 

fart femble contîedire ce que difent les 

autres relateurs, que la chair du cabiai a 

plutôt le goût d'un mauvais poiffon que 

celui d'une bonne viande. Cependant lï 

fe pourroit que la chair du cabiai, vivant 

de poiflbn, eût ce mauvais goût, & que 

celle du cabiai, vivant de pain & de 

gtain , fut en eftet très-bonne. 

Au refte, comme nous avons eu à Paris 
cet animal vivant , & que nous l'avons 
gardé long-temps, je fuis pcrfuadé qu'il 
pourroit vivre dans notre climat \ c'eft 
par erreur que j'ai dit, tome V^pcgt 47 1> 
qu'il étoit mort de froid. J'ai été informé 
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depuis qu'il fuppotcoit fort bien le froid 
de l'hiver! mais qaCj comme on i'avoit 
enfermé dans un grenier , il fe )eta par la 
fenêtre & tom^ dans un luffin où il /e 
noya , ce qui ne lui fetoit pas arrivé s'il 
n'eût pas été MelTé dans fa châte fur le» 
bords du baŒn. 
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ADDIT ION 

Aux articles du Tamanoir^ 
du Tamandua, du. Fourr 
millier & des Totems ^ 

Du TAMANOIR, 

• 

JN ovs AVONS. DONwi > TomctVj plun^ 
cke II j^ page 70 , ia figure du Tamaooiff 
ou graad rouraitllier^ niaî&, comme le 
de(uo n'a écé fait que d'après um peau 
qui avoîc écé allez mal prêtée > il a'eft 
pas aufli exaâ; cjue celui qu'on tr(Hivera 
ici (planche xxil), qui a été £dt fur 
un animai envr^y^é de la Guyane > bien 
empaîiié, à M» Maudliuit y Doâeur en 
médecine, dont le Cabinec ne concieiic 
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que des chofes précîeufes , par les foins 
que cet habile Naturalifte prend de" re- 
cueillir tout ce qu'il y a de plus rare, & de 
maintenir les animaux & les oifeaux dans 
le meilleur état poflible. Quoique le ta- 
manoir que nous donnons ici loit prcciic- 
ment de la même efpèce que celui d^ 
notre volume IT^ on verra néanmoins 
qu'il a le mufeau plus court , la diftance 
de l'œil à l'oreille plus petite , les pieds 
plus courts-, ceux du devant n*p"t ^^ 
quatre ongles , les deux du milieu très- 
grands,' les deux de côté fort petits: 
cinq ongles aux pieds de derrière , & 
tous ces ongles noirs. Le mufeau juf- 
qu'aux oreilles eft couvert d'un poil brun 
fort court ; près des oreilles le poil com- 
mence à devenir plus grand , H a deux 
pouces & demi de longueur fur les côtes 
cfu corps, il èft rude au toucher, comme 
celui du fanglier. Il eft mêlé de poils 
d'un brun- foncé, & d'autres d'un blanc- 
fale. La bande noire du corps n'a point 
de petites taches blanches décidées & qui 
là bordent comme dans lé'tamanoîr grave 
tcme IF y cçlpi-ci a trois, pieds onze 
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pouces de longueur, c*eft - à • dire , trois 
pouces de plus que le premier. Voici 
fes autres dinienfions. 

Hantcur du train de de- Pî^ds. ponce», lignct. 

Tant I. 8. • 

Hauteur du train de der- 

riére... • i. 7* ^« 

Longueur du bout du mu- 

fcau à l'angle de l'œil ' 7. 9. 

OuYcrturc de Tocil a • e. 

Ouverture de la bouche., » ' i, i. 
Ouverture des narines.. • • « « ' 4* 
Diftance de l'œil à l'o- 
reille .' " i. X. 

Grandeur de l'oreille.... « i. a. 

Longueur du cou • 8 • • 

Longueur du tronçon -de 

la queue.. i« x» 9* 

Longueur du pied de de^ 

▼ant...'. 9 9. ^« 

Longueur de l'ergot in- 
terne ' > ' ^* 

Longueur de ce même er- 
got à Ton origine • • • 4» 

Longueur de l'ergot fui- 

Tant. • •••• • !• '• 

Sa largeur à (on origine.. • * f. 
Longueur du troidcme er- 
got ' ^* 3* 

Sa largeur à fon origine •• •• • ^«Jj 
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Longueur de Tcrgot ewé- ^^^ poacei. ligna 

rieur ••••••• ..r*...^. • • u 

Sa largeur i Ton orif^iae. • • * }• 

Longueur du pied de der- 

îiére..;^ - • I. 9« 

Longueur de Tergot in- 

terne,.««..,. ••.. « « 7, 

Longueur des trois autres 

ergots • • X. 10. 

Largeur à l'origine • • 3. 

Longueur de l'ergot ex- 
terne ^ ' tf« 

Largeur i fon origine. • • • « • }• 

M. de la Borde > Médecîa du Roi à 
Giyenne, m'a envoyé les obfervacioiis 
fuivantes au fujet d^ cet animal 

« Le tamanoir habite les bois de la 
Guyane, on y en connoïc de deux ef- 
pèces \ ies individus de la plus grande » 
pèfent jufqu à cent livres \ ils courent len- 
tement & plus lourdement qu'un cochon*) 
ils traverient les grandes rivières à fa 
nage , & alots il n'eft pas difficile de les 
aflommer à coups de batoa. Dans leabois, 
on les tue à coups de fufil 9 ils n y font pas 
fon communs, quoique les dûens re- 
fufent de les chafier. 
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Le tarmanderferert de fes grswides griffes 
pocHT clédûrer iei? niches> de poux de bois 
({oî fe arcnnieiit pai>toiK fur les arbfeS) (us 
lefquels ils gcimpent ùidlement\ ii hun 
prendre garde d'approcher cet animal de 
trop pcès^, car fes griffes font des bledùres 
profondes \ il fe défend même avec avan- 
tage contre ies animaux les plus féroces 
de ce continent, teb que les jaguars» 
cougars , &c. il les déchire avec fes griffes, 
dont les mufcles & les tendons font d une 
grande force ; il tue beaucoup de chiens 9 
& c'eft par cette raifon qu'ils refufent de 
le chaffet« 

On voit fouvent des tamanoirs dans 

les grandes favanes incultes -, on dit qu'ils 

fe nour rident de fourmis •, fon eftomac a 

plus de capacité que celui d'un homme* 

J'en ai ouvert un qui avoit l'eftomac plfp 

de poux de bois, qu'il avoit nouvellement 

mangés. La ftrudure & les dimenlîons de 

fa lan]guey fembicnr prouver qu'rl peut 

auffi fe nourrir de fourmis. Il ne fort qu'un 

petit dans des trous d'arbre près de terre*, 

lorfque la femelle nourrir, elle eft très- 

dangereufe même pour les hommes. Les 

geos du commun à Cajreanç mangent la 
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diaîr de cet aniraal; elle eft noire, fani 
graifle & fans fumet. Sa peau eft dure & 
cpaifle, fa langue eft d une forme prefquc 
conique comme fon mufeau. » 

• 

M. de la Borde en donne une defcrip 
tion anatomique, que je n'ai pas cni 
devoir publier ici , pour lui laîftèr les 
prémices de ce travail qu'il me> paroit 
avoir fait avec foin. 

« Le tamanoir, continue M* de la 
Borde, n'acquien fon accroillement en- 
tier qu'en quatre ans. Il ne refpirc que 
parles narines*, à la première vertèbre qiii 
joint le cou avec la tête , la trachée-artère 
eft fort ample, mais elle fe rétrécit tout-à- 
coup , & forme un conduit qui fe continue 
J^u aux narines , dans cette efpèce de 
cornet qui lui fert de mâchoire fupérieure. 
Ce cornet a un pied de longueur, & il eft au 
moins auffi long que le refte de ia tête; 
il n'a aucun conduit de la trachée-artère i 
la gueule, & néanmoins l'ouverture des 
Marines eft Ç\ petite , qu'on avoit de la 
peine à y introduire un tuyau de plume 
à écrire. L^s yeux font aufti très-petits > & 
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il ne voit que de côté. La graiffe de cet 
animal eft de la plus grande blancheur* 
Lorfqu*il traverfe les eaux, il porte fa 
grande & longue queue repliée fur le dos 
& jufque (lir la tête. » 

M." Aublet & Olivier m ont affuré 
que le tamanoir ne fe nourrit que par le 
moyen de fa langue , laquelle eft enduite 
dune humeur vifqueufe & gluante, avec 
laquelle il prend des infedes \ ils difent 
aullî que fa chair n eft point mauvaife à 
manger. 

Du TA M AND U A. 

Nov s CROYONS devoir rapporter à 
l'efpèce du» Tamandua , l'animal dont 
nous donnons ici la figure ( plan^ 
che XXIII Jj & duquel la dépouille bien 
préparée étoit au Cabinet de JM. le duc 
de Caylus , & fe voit adluelleraent dans le 
Cabinet du Roi ', il eft diâérent du tama* 
noir, non-feulement par la grandeur j 
mais aufli par la forme. Sa tête eft à pro« 
portion bien plus grofte>4œil eft û peut, 
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qu'H n'a qu'une iîgtie de grandeiK, en- 
core eft-ii envûonné d'un tebord de 
poils relevés. L orexUe eft ronde & bor- 
dée de gtzaàs poils noirs pacdeUîis. Le 
corps entier n'a que trecse pouces, depuis 
le bouc du nez jufqu'à Torigine de la 
queue, & dix pouces fbibks de hauteur ; 
le poil de deflos le dos cftlong de quiosse 
lignes , cdui du ventre^^quî eft don blanc- 
iale, «eft de la même longueur ; la queue 
n'a que iêpr pouces & demi cfe longueur, 
couiœrce par-touc de ion^ poils iâuTeSj 
avec des bandes ou des anneaux d'une 
teinte légèrement noirâtre. 

Il ny a, dans toure cette ddfcription, 
que deux caraâcres qui ne s'accordent pas 
avec celle que Marcgrave nous « idonnée 
du tamandua. Le premier eft la queue 
qui cft par«tout garnie de pods» au -ik» 
que celui de Marcgrave , a Ja qutee nue 
i^ £bn rexuaéaaicé. Le /econd» ctà ifu'il y 
a cinq doigts aux pâeds 4e devant dam 
•notre tamatudua, & que fcdêii de Marc^ 
^gutvc n'en avoct que quatse,} mm ém 
«efte soutxm vient aflez^pour qu'onptiiâc 
croiie (SiS i!ahimal doai: flotis doniMM 
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ici la figure » eft au moins une variété de 
I efpèce du tanianduà ^ s'il n eft pas préci- 
fémenc de la même efpèce. 

M. de la Barde femÛe l'indiquer dans 
fes obfervations » fous le nom de peâc 
lamanoiiT, 

« Il a, d!c^il> le poil blanchâtre , lof^ 
d'environ deux pouces;, il peut pder un 
peu plus de foixante livres 3 îi n'a point de 
dents 9 mais H a aufli des grilles fort lon^ 
gues^ il ne mange (pie le jour comme 
lautre , & ne fait qu'un petite II vit auifi 
de même, & fe tient daoïs Jes gcands bois; 
fa chair eft bonne à manager 9 n^s on le 
trouve plus rarement que le grand ta* 
manoâr, n 

J'aurois bien deâré que M. de la Borde 
m'eût envoyé des indicapions plus préci&s 
& plus détaillées , qui auroient fixé nos in- 
certitudes^u fujet de cette efpèce d'animal. 

Voici ce qu'il m'écrit en même temps 
fur le petit tourmitlier , dont nous avons 
donné la figure. Tome IF^ planche 11^ 
page 70, 



/ 
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«c II a ie poil roux, luifant, un peu 
doré \ fe nourrit de fourmis , rire fa lan- 
gue qui eft fort longue & faite comme un 
ver , & les fourmis s'y attachent. Cet ani- 
mal n'eft guère plus grand qu'un écureuil, 
H n'eft pas di£5cile à prendre, il mardie 
afTez lentement, s'attache comme ie pa- 
reffeux fur un bâton qu'on lui préfente, 
dont il ne cherche pas \ s'en détourner, 
& on le pone ainfi attaché où l'on veut. 
Il n'a aucun cri \ on en trouve fouvent 
d'accrochés à des branches par leurs 
griffes. Ils ne font qu'un petit dans des 
creux d'arbres , fur des feuHles qu'ils cba- 
rient fur le dos. Ils ne mangent que b 
nuit *) leurs j^riffes font dangereufes & ils 
les ferrent fi fort, qu'on ne peut pas leur 
feire lâcher prife. Ils ne font pas rares, 
mais difficiles à apercevoir fur les ar- 
bres. » 

M. Vofmaer a fait une cririque aflèz 
mal fondée de ce que j'ai dit au fujet 
des fourmilliers (a). 

(a) Defcrîption d'un grand écureuil voîanti 
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« Je dois remarquer, dit-il , contre le 
fentimenc de M, de BufFon, Tome IV'y 
pages 69 ^fuiv. que Tannée paflee M. Tul- 
bagh a envoyé un animal fous le nom de 
porc de terre ^ qiii eft le myrmtcophagt 
de Linnaeus \ en force que Defmarcbais & 
Kolbe ont raifon de dire que cet animal 
fe trouve en Afrique , auffi-bien qu'ea 
Amérique. A juger de celui-ci qui a été 
envoyé dans Tefprit-de-vîn , paroifïànt 
être tout nouvellement né, & ayant cféjà 
la grandeur d'un bon cochon de lait, 
1 animal parfait doit être d'une taille fort 
confîdérable. Voici les principales diffé- 
rences, autant qu'on peut les reconnoître 
à cet animal fi jeune. 

Le groin eft à fon extrémité un peu 
gros, rond & auffi comme écrafé en 
dejflùs. Leurs oreilles font fort grandes ^ 
longues , minces v poinçues & pendante?. 
Les pieds de devant ont quatre doigts , le 
premier ^ le trdifième d une longueur 
égale, le fécond un peu plus long, & le 
quatrième pu l'extérieur lïn peu plus 
court que le troifième. Leurs quatre on- 
glets font fort longs, peu crochus, poin- 
tus, & à peu-près d'une égale grandeur j 

Tome IX. Quadrupèdes. G 
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Î€S pieds de derrière onx cinq doigts i 
dont les troî$ intermédiaires font preique 
jégalemehf longs, & ïes deux extérieurs 
i)eaucoup plus courts \ lès onglets en 
font moins grands, & tes deux extérieurs 
les plus petits. Sa qiieue , fans être fort 
longue, éft groflè, i& fe termine en pointe^ 
Les deux myrrnécophdges de Séba , 
tomtlr^pl. y:x%vïiyfi^re 2; & 
pL XL^Jîj^ùrc I y font çêrtàmement les 
mçmes, |c ne dîfïcreiît èhtr'etix que par 
jb couleur V la figuré ^n eft fort bonne, 
Ç'eft une efpcçe particulière toûr-à feit 
diflEcircnte du tamahduaguapu dé Ma'rç- 
grave> pu taniîânôir ttp M; dip 3uffi3n. » 

On croîrbît, 'après là JèiShire de ce 
paHàge, qîie'je iiié fuis trompé iq *fil)et 
de cQt animal , donné par Sâfa , ptan^^ 
che xxxv'il^h? ^. Cependant j*ai dit 
préçifémént, Tonifi ÏJ^^ page 59, çe^cjae 
dit ïifi M. Vbfmaer^ Voici cônîme le rtiè 
fuis exprimé ; Vahimdl que Séba "d^pu 
jar U W2 i^ tarq'ariaua, mjrrméçophàgè 
d*Àm"érique, toni^ t^ page tfo, $• dont 
il donne lajigurè ^ plandiç xxxViî , n.* > » 
ne peut fi rapporter à auç^n iea ^(S 
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iont il ejl ici queftion. Or les croîs anî* 
naux d'Amérique dont j ai parié, font le 
:anianoir, le camandua & ie petit foùr« 
millier •, donc tout ce que dit ici M. Vot 
tnaër ne fait rien contre ce que j'ai 
avancé , puifque ce que j'ai avancé fe ré- 
duit à ce 'que le tamanoir» le tamandua 
8c ie fourmillier ne fe trouvent ^u en 
Amérique 9 & non dans l'ancien concî-* 
nent. Cela eft fi pofirîf , que M, Vofmaër 
ne peut rien y oppofer. Si le myrmécoF 
phage de Séba, pL. XXXVII, figure z, 
fe trouve en Afrique , cela prouve feu- 
lement que Séba s'eft trompé en l'appe- 
lant myrraécophage iî Amérique ; mais 
cela ne prouve rien contre ce que j'ai 
ivancé, & je perfifte, avec toute raifotu 
l^foutenir que le tamanoir, le tamandua 
& ie fourmillier ne fe trouvent qu en 
Amérique & point en Afrique. 

-Des tatous. 
Nous AYONS DONNlf^ la gravure d'une 



Tomt IV, Flvsncht xr, page 126. 
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dépouîUe d'encoubert ou tatou à fix 
bandes mobiles \ nous n'avons pu alors 
nous procurer lanimal entier -, il nous 
eft arrivé depuis , & nous en donnons ici 
la figure (planche jrjrir^deflînée d'après 
nature vivante, par M. de Sève, qui ma 
f émis en même temps la deiçriptio^ fui- 
yante, 

« L'encoubert mâle a quatorze pou- 
ces de longueur fans la queue, il eft afTez 
.conforme à la defcription qui fe trouve 
dans THiftoire Naturelle *, mais il eft bon 
d*obferver qu'il eft dit dans cette dçfcrip- 
]tion que le bouclier des épaules eft formé 
par cinq b/ande$ pu rangs parallèles de 
petite^ pièces à cinq angles avec un ovale 
dans chacune: je penfe que cela varie, 
(car celui que j'ai deflbé a le bouclier des 
épaules compofé de fix rangs parallèles, 
dont les petites pièces font des hexagones 
îrréguliefs. te bouclier de la croupe a dix 
rangs parallèles , compofés de petites 
pièces droite:^, qui formêht <^ômme des 
carrés •, les rangs qui approchent de Tex- 
trémîté vers là quèué , perdent la forme 
carrée (Je dçyieiuiçnt plup grfoqdiç. la 
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queue, qui a été coupée par le bout, a 
aftuellemenc quatre pouces fix lignes*, je 
Tai fart dans le deflîn de fîx pouces , parce 
qu'elle a quinze lignes de diamètre à fon 
origine, & fix lignes de diamètre au bout 
coupé. En marchant il porte la queue 
haute & un peu courbée. Le tronçon eft 
revêtu d*un teft oflèux comme fur le 
corps» Six bandes inégales par gradation 
commencent ce tronçon \ elles lont com- 
pofées de petites pièces hexagones irré- 
gulières. La tête a trois pouces dix lignes 
de long, & les oreilles un pouce trois 
lignes. L'a?il, au lieu d'être enfoncé, 
comme il eft dit dâds-l'Hiftoire Natu- 
relle , eft à la vérité très-petit , mais le 
globule eft élevé & très-rtiafqué par les 
paupières qui le couvrent. Son corps eft 
fort gras, & la peau forme des ridés 
fous le ventre -, il y a fur cette peau du 
ventre nombre de petits tubercules > d'où 
partent des poils blancs ailèz longs i Se 
elle reffemble à celle d'un dindon plumé* 
Le teft, fur la plus. grande largeur du 
corps, a fix pouces fept lignes. La jambe 
de devant a deux pouces deux lignes, 
celle de derrière trois pouces quatre 

Giij 
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Jignes. Les ongles de la patte de devant 
ibnt très- longs ^ le plus grand a qubze 
lignes, cebi de coté quatorze lignes, le 
plus petit dix lignes \ les ongles de ia 
patte de derrière om au plus fix lignes. 
Les jambes ibnt couvertes d'un cuir 
écaiileux jaunâtre }^i(qu'aux ongles. Lorf- 
que cet animal marche, ift iê porte (lu le 
bout des ongles de Tes pattes de devam; 
ia verge eft fort longue , en la tirant elle 
a fix pouces fept lignes de long, fur près 
de quatre lignes de groâeur, en repoS} 
ce qui doit beaucoup augmet^er dans 
réreâion. Quand cette verge s'alonge 
d elle-mcme, elle fe pofe fur fe ventre en 
fôrn^ dç limaçon, laiflant environ une 
ligne où deux d'efpace dans les circon' 
volutions. On m'a dit qpe quand ces ani^ 
,tnaux veulent s'accoupler que la femelle 
jfe couche fur le dos pour recevoir le 
Aiiâle. Celui dont il eft queftion nétoit 
âgé que de dix-huit mois. » 

M. de la Borde rapporte , dans fes ob- 
fervations , qu'il fe trouve à la Guyane 
deux efpèces (Je tatous •, le tatou noir , qui 
peut pefer dix-huit à vingt livres , & qiii 
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eft le plus grayadi l'autre, dont ïa cou- 
leur eft ^>nfne ou plutôt gris-de-fer, « 
trois greffes pU^ longues Ie$ unes que les 
autres > ik queue eî mollaffe, fans cur- 
rafle , couverte d'urie fimple peau fani 
écaille ^ il ^ft bien plus petit que Tautre^ 
& ne pèfe qu environ çroi$ livres^# 

« Le gros tatou » dit M, de la Bdrc^e 9 
fait huit petits &. même jufqu'à dix dans 
des trous qu'il creufe fort profonds. Quand 
on veut le découvrir , il travaille de fpn 
côté à rendre fon trou plus profond, en 
defcendânt presque perpendiculairement. 
Il ne court que la nuit , mange dés^ vers 
de ter^e , des poux de bois & àos four- 
mis > ir^ cbair e^l aflesç bonpe à manger 
& a un peu du goût du cochon de laît. 
Le petit tatou- gris-cendré i ne feit que 
quatre ou cinq petits , maisi il fouille I9 
terre encore plus bas que f autire > & 
il eft aûfli plus difGcile ^ prçpdre; îl fort 
de fon trou pendant Ip Jour quand la 
pluie Tin onde, autrement il ne fort que 
îa nuit. On trouve touJoufS ces tatous 
feuls, & Ton connoît quîls font dans 
leurs trous lorfquon en voit fortir un 

Giv ; 
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grand nombre de certaines mouches qui 
uiivent ces animaux à l'odeur. Quand on 
creufe pour les prendre , ils creufent 
auflî de leur côté, jetant la terre en ar- 
rière , & Douchent tellement leurs trous 
qu'on ne fauroit Icè en faire fonir en y 
faifant de la fumée, lis font leurs petits 
au. commencement de la faifon des 
pluies.» 

II me paroît qu'on cïoit rapporter le 
crand tatou noir , dont parie ici M. de 
la Borde, au cabaflou, dont nous avons 
'doiiné la figure, tome I Vj pL XiVj 
J>age^ 1 16. , qui .eft en efiêt le plus grand 
de tous ïes taitousj & que l'on peut de 
même rapporter lé petit tatou gris-de-fer 
au tatuelle, quoique M. de la Borde dife 
que fa queue eft fans cuirafle , ce qui méri- 
teroit d'être vérifié^. 

^ -Nôu^ donnons encore iàfplanckexxvj 
ïangure'd'un tatou à neuf bandes mobiles 
& à très-Ionjgue' queue. La diefcription & 
îâ figure fe trouvent dans les Trahfac- 
t'ions philofophiques , volume LIF'^pIan' 
che VII. M, William Watfon, Doâcur 
'en médecine , a donné la defcriptîon de 
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de bois c^nonj», qui /ont., réputées poî- 
ion. Leurs bpy^aùx émpoîlonnent les chiens 
qui les m^ngépt,.^ néanmoins Içur chair 
eift borinç à mangçr.,. m^is ce n'eft que Iç 
peuple, qui ep fait, ufggt?; , . . 

Les d,eux efp^c^ aê font qu'un petit 

q^'il^ PPf«?i9F;^?")i fÎF. fuSe ^ur ie dos- K 

f a grande; app^cttçj^ <|V*^ les femçlle? 

xnettentbas fur les apbres, mais oh n'en 

eft paç fiir. Ils fe, popVrffîènt jde feuilles 

de^inpnl)in .& (j[é.^,î>Qis car^p.n-^ L(îs deux 

efpçcçs fpni, j^'^^ipent f pm^^ 

«n peu qires ,^uaç enyirpns de^ Cayenne. 

ÏU te pen^enç.quelguetoisrp^r leujrs. g,rlflÊis 

à des tranchés* d*arbres qui fe, trouyegt 

fur les rivières , & alors irëft aîfe dfe 

couper. la bra^nphes &. d« les faire toii\ber 

dam>rfa]4« aiajf ils ne lâchent point prife 

& y rç(^is^ fortempnjt attachés ayec leurs 

\ ^(ouf J^ontejc. fu;: un ^ro^e, cet anmiâl 
étend pc^l^alamment un^ de fes pattes 
de d^Y^nj:^ qùgiï ppfe ïp pli|é haut qii'îl 
peut fur ïè pied de larbre,' il s accroche 
aînfi «vec-k-iengue gHffey-lève-enfuÎEe 
fpn corp^ fort lourdement, (& petit \ 
petî?,^ofe¥awrepàttèj & conthiuf; ^ 



\y6 ''^up^îMm^PÉ^^aîre '" 

arimpér; Toils ces nlS8vttnèi^font,e3tc- 

cùtés avec uneJéntSîf 5^\inè nonchalaiit'i 

■îjiexprîmables." Si' oii "èfi'''Sèvedans les 

ïfiarfons,i(Sgl'impi'n\''tou|i>urs fur quel- 

■-''rtiVfttr les portes, 8t 

frtîHr i;[^fre; fi on 

toA'lorTqïnis-Yont i 

fitrtô'iit de' fuite, Ik 

tft'&iifti* ; u iu a 

■flcctochés avec. les 
ferrei^rS^ec tout le 
S re'ionif âif* péri 

._ . _ ^_^ ^^çR'foWjAamtîflt 

'ïàhgtturtus ■q'ài'tjéf^Sti^ pay étitctjdn; "de 

V On 'Vcrt qui; îe pirefleux-ftniijjcort ije 
'^l.icTe la'fear^ eftYeflii fftié' fiom^ïfvons 

''àppiîfé'arttf«,i^iyi?é'f<Siï'Miîiyt*'fion. ' 

,reux eftl'<ï(jdpnr hoifi a'vdfe tfônîîflA 
'rfe/ertgÉÎn'nS^S; lei'ïig^têir^JffiW' >-/, 
planU'es y',Vt&,Pu ,yagts-Ji ^'/uev. 
• 'M. Vù'mià'cr. habile l^tifîaïte & Dr- 
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S'I^^Adihihux quadrupèdes, i^j 

.«ftèùrdWèafeine^ rfé S. 'A. S. Moi»* 
feigneut'te'ï'rind^ â'Orange/m'à ïepro- 
che deux chofes' que j'ai dires au fujet de 
cei àtiîinàûi; (arpcemtère, fur là maiftèi'e 
donc '{U. f^'^làiffenp'' quelquefois toinîiet 
d'un' at&te.' "VoîSi' les expreflîoni . de 

M. voyaV. - '■ -'■ ■'■ - 
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« On'doit'abftîWiHéht reJeteMeïîiil- 

pof^ de M, de Buffon^'îjiii prérend qub 
ces àiirm'iuii ('l'unail & l'ai) crop. lénta 
pour "â^rce^ndre de Tarbri'.-fonf obligés 
de Ce iaiflèr tomber cdmmé un blot^ lot^, 
qu'ils veulent être à terre (bj.^ 

Cepentïanc je n'ai avancé ce fait que 
fur le rapport de témoins oculaires , qui 

m'ont aflf cet anima! 

quel quel l'on voie 

que le ci fa Borde» 

Médecin , s'accorde 

avec ceu le fait , & 

que par ^ doit pas 



(h) DeTcription d'un PardTeus penta^aâile dt 
'iio^étjfoff 5- ^tttfitrdam, 1767, 
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( comme le dit M- Volmaëc ) abjohmtn. 
rejeter mon rapport à cet égard. 

Le fécond tçpieche eft miegx fondé. 
J'avoue très'voionriers que j*M fait unt 
méprife , loifqiif; j'ai, dit que- Xv:^w & 
l'aï navoieojC pas de dents,} & je nç lâii 
point du toûc mauvais gié à M, Vornurc 
d'avoit remarqué ceite erreur, qui n'elt 
.veoue que d'uijp. inattentipn. J'wne au- 
tant une perfoi^ne qui me relevé d'une 
erreui, qu'une autre qui. m'apprend une 
vérité, parce qu'en e&t une etieut coiri- 
gée cil ifne venté. 



! 
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ADDITION 

A l^ article de V Eléphant ^ 

J E DONNE ici (planche HXVI ) la figuré 
d'un Élép^nt qui écoic à la foire S^ncr 
Germain en 177$) c étoit. linè fepïelle 
qui avQÎf fix. piecïs . fepjc. .pouces . iroi$ 
lignes de longueur^ ciit^ piedç fept pou- 
ces de hàuteui? i & qui nicoic âgée que de 
trois ans neuf mois. Ses'<Ienjts n'écpient pas 
enppre coures venues > & fes défenfes 
n'avoietic que fi;ç pouces, fix lignes de 
longueur, La tcçp érpit rrès-gppiTe ,iœii fort 
périr, riris d'un Wiin^fontir La mafle de 
Ion corps informe & ramafTée, paroiflbîè 
varier i' chaque. mouvernenr;i en forte 
que cer açimal fémble erre pjfus diSbrme 
dans ie' premier agç qiip qus^nd il eft 
a^ilce *>. ia pe^u .eppic fore bcune avec 
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des rîdes & des plis alTez fréquens \ les 
deux mamelles avec des mamelons appa- 
rens font placées dans rintervalle des 
deux jambes de devant. 



t •-' 



Dimenjions de ctt^ animal. . 

Longueur du corps mcfu- P**^»* Po«c«* *»«n«* 
téc en ligne droite.. .....; tf. 7. 3, 

Hauteur du train de de- 
vant 4, 10. 5. 

Hauteur du train de der- 
rière j. I. 9. 

La plus grande «hauteur • 
du corps .;•... f. 7. # 

Hauteur du yentre 2. 3 . ^. 

' Longueur de la tcte 1 de- 

|>uis la nnâc'hoire a l^occîput. L ï. ïi« 

Longueur de la* mâchoire 

Inférieure.; ....*. g %. ^ 

DiftancQ entre le bout de 
Xa mâ-choirc inférieure & 
rancIedel'œiU. z. ;, j. 

Diftance entre l'angle pof- 

téricur & l'oreille a lo.' /. 

' Longnenr die l'œil d'un- ' 

angle à l'autre. g 2, 4» 

Largeur entre les deux 

Longueur de» oreilles en 
arrière. .....•, «i - î- ^^« 



des Animaux quadrupèdes. 1 6 1 

pieds* pouces, ligneiu 

Hauteur de Toreille i. i. 4. 

Circonfëtence da cou. . . • ;. j. i. 
Circonférence du corps 
derrière les jambes de de- 
vant 7. t. „ 

Circonférence du corps > 
devant les jsunbes de der- 
rière. t.- ••7. «. 3. 

Circonférence du corps à 
l'endroit le plus gros. ..... S. g 7. ' 

Longueur du tronçon de 
la queue z» i. 4. 

Circonférence de la queue 
à fon origine • !• i* 9« 

Longueur de l'avant-bras , 
depuis le coude au poignet.. 1. i. 6, . 

Largeur du haut de la 
jambe -. i, lo. €. 

Longueur du talon Juf- . 
qu'au bout des ongles g 9, ^« 

Laigeur .du pied de de*> 
vant a t. 3» 

Largeur du pied de der- 
rière ....g ïo. u 

Longueur des plus grands 
ongles g j. 9. 

Largeur.... ..g 3. g 

Longueur de la trotôpe 
étendue..* 3, 7. 3« 

Il nous a paru» en comparant le mile 
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& la femelle qMe nous avons tous deux 
vus, le premier en îjyi , & l^'autre en 
i77}> qu'en géflérd la femelle a les 
formes plus grollès & plus, cbaroues que 
le mâle, au po^t. qu'il np fcroît pas ppffi. 
ble de s'y ccompet ', feulement eliet a les 
oreilles plus petites , à proportion que le 
mâle \ mais le corps paroifibit plus rcnfiés 
la tête plus gtoue & les. menibres plus 
arrondis. 

Dans Tefpècc de f éléphant , comme 
dans toutes les autres e%>eces de la Na- 
ture y la femelle eA plus douce que le 
mâle •, celle-ci étoit même careflàme pour 
les gens qu'elle ne connoiffoit pas> au 
lieu que réléphant mâle eft fouyent re- 
doutable. Celui que nous avons vu en 
1771, étoit plus ner, plus îndiiFérent & 
beaucoup moins traitable que cette fe- 
melle. Ceft d'après ce mâle que M. de 
Sève a deilîné la trompe & 1 extrémité de 
la verge, repréfentée (planche XXV 11). 
Dans rétat de repos , cette .partie ne pa- 
roît point du tout à l'extérieur -, le ventre 
femble être absolument uni , & ce n eft 
que dans le moment où l'animal veut 
uriner que l'extrémité iofX du fourreau , 
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comtne (hi le voh repréfenté. Cet élé- 
phant mâle, quoicfue prefque au(E jeune 
que la femelle, étoir, comme je viens 
de le dire, bien plus difEcile à gouverner. 
Il cherchoit même à faiiîr avec ùl trompe 
les gens qui 1 approchoienc de près , 8c 
il a fouivenc arraché les poches & les ban- 
ques de iliabit des curieux. Ses maîtres 
tnêtne ét<»enc obligés de preodre avec 
lui des précautions > au lieu que. la fe- 
melle feiiibloit obéir avec com|daifance. 
Le feul moment où en Ta vu marquer 
de Thumeur a été celui de fon emballage 
dans fon caifTon de voyage. Lorfqu'oa 
voulut la faire entrer dans ce caiffoii, 
elle refu& d avancer , & ce ne fut qu'à 
force de contrainte & de coups de poin- 
foti dont on la piquoit parderrière qu on 
força d'encrer dans cette efpèce de 
cage , qui fervoit alors à la tranfponer de 
ville en ville. Irritée des mauvais traite- 
mens qu'elle venoit d'effuyer;, & ne 
pouvant fe retourner dans cette prifon 
étroite, elle prit le feul moyen qu'elle 
avoit de fe venger -, ce fut de remplir fa 
trompe & de jeter le volume Jun, feau 
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Jeau au vifage & fur le corps de celui 
qui Tavoit le plus harcelée. 

Au refte, on a repréfenté la trompe 
vue pardefTbus , pour en faire mieux 
connoître la ftiuâure extérieure & la 
flexibilité. 

J'ai dit, dans THiftoire Naturelle de 
i'éléphant. Tome IV^ pages 17 x & Juiv. 
qu'on pouvoit préfumer que ces animaux 
ne s'accouploient pas à ia manière des 
•autres quadrupèdes, parce que la polition 
relative des parties génitales dans les in- 
dividus des deux fcxcsy paroît exiger que 
•la femelle fe renverfe fur le dos pour re- 
cevoir le mâle. Cette conjeâure , qui me 
paroifibit plaufible , ne fe trouve pas 
vraie , car je crois qu'on doit ajouter foi 
à ce que je vais rapponer d'après un 
témoin oculaire. 

M. Marcel Blés , feigneur de Moergef 
tel , écrit de Bois-le-duc dans les termes 
fuivans: 

« Ayanttrouvédanslebel ouvrage de 
M. le Comte de Bufïon , qu'il s'eft trompé 
touchant Taccouplemenc des éléphans, je 
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puis dire qu'il y a plufîeurs endroits en 
Afîe & en Afrique , où ces animaux fe 
tiennent toujours dans les bois écartés 
& prefque inacceSîbles, fur- tout dans le 
temps qu'ils font en chaleur-, mais que 
dans rîie de Ceylan , où j'ai demeuré 
douze ans, le terrein étant par-^tout ha- 
bité, ils ne peuvent pas fe cacher fi bien,' 
& que , les ayant conftamment obfervés , 
j ai vu que la partie naturelle de la fe- 
melle fe trouve en effet placée prefque 
fous le milieu du ventre, ce qui feroit 
croire, comme le dit M, de BufFon, que 
les mâles ne peuvent la couvrir à la façon 
des autres quadrupèdes; cependant il n'y 
a qu'une légère différence de fituation: 
î*ai vu , lorfqu'ils veulent s'accoupler, que 
la femelle le courbe la tête & le cou, 
& appuie les deux pieds & le devant 
du corps également courbés, fur la rar 
cine d'un arbre , comme fi elle fe prof- 
ternoit par terre , les deux pieds de der- 
rière rçftant debout & la croupe en haut, 
ce qui donne aux mâles la facilité de la 
couvrir & d'en «fer comme les autres 
quadrupèdes. Je puis dire auffi que les 
femelles portent leurs petits neuf mois 
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4b\x environ* Au refte , il cft vrai que lc« 
éléphans ne s'accoiipletit poim larfqu'ils 
ne font psfô fibres. Où enchaîne fcatètnent 
les maies qu^d ife font en rur, pendant 
quatre à <;inq femaines \ alors on voit par 
tdà fortir de leurs pâifties lîaturelles une 

fande abondance de (pt^êrsat ^ Se ils ibnt 
furieux pendant ces quatre ou cinq (e^ 
inaines,queieurs Cornacks oû^ou^ieirneurs 
ne peuvent les àpptothei: ^ns danger. 
On a une annonce in£ûiUble dâ f^mps 
où ils entrent en chaleur^ car quelqaei 
)ours avant ce temps. On Voit couler Mœ 
liqueur huileufé qui leur fort d'us péœ 
Irou qu% ont à chaque câté de la tête» 
II arrive quelquefois que la femdie qu^m 
garde à l'écurie dans ce temps , «^édhappe 
& va joindre dans les bois Ipséiéphai» fau- 
vages f mais, quelques jours après, Ton Cor- 
nack va lacherther &rappelle^parfon nam 
tant de foi^ qu*A la fin elle arrive « fe 
foumet àvecdodUté, & fe laïTe conduise 
& renfermer , & c'eft dMs ce cas où fM 
a vu que la femelle fait Ton petit à peu-pllf 
au bout de neuf mob, » ^ V- 

II me paroît qu on ne peut guère don- 
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ter de la première obfervation fur la 
manière de s'accoupler, des éléphans, 
puifque M. Marcel Blcs aflure l'avoir vu -, 
mais je crois qu'on doit (tirpendre fon 
jugement fur la féconde obfervation» 
touchant la durée de la geftacion qu'il 
dit n'être que de neuf mots, tandis que 
tous les Voyageurs aflùrent qu'il paflè 
pour confiant que la femelle tje l'éléphant 
porte deux aDs, 
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ADDITION 

A Uartide du Rhinocéros^ 

JN ous AVONS vu un fécond Rhino- 
céros, nouvellement arrivé à la ménagerie 
du Roi. Au mois de feptembre 1770, il 
D étoic âgé que de croîs mois , fi Ton en 
croît les gens qui lavoîent amené ; mais 
je fuis perfuadé qu'il avoit au moins deux 
ou trois ans , car Ton corps , y compris la 
tête, avoit déjà huit pieds deux ppuces de 
longueur fur cinq pieds fix pouces de hau- 
teur, & huit pieds deux pouces de circon- 
férence. Obfervé un an après , fon corps 
s*étoit alongé de fept pouces -, en fonc 
qu'il avoit, le 28 août 1771, huit pieds 
neuf pouces, y compris la longueur de 
/ la tête ; cinq pieds neuf pouces de hau- 
teur, & huit pieds neuf pouces de circonr 



« Tome IV, /a^ S^T» 

fcrence; 
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iference. Obfervédaux ans après > le ii 
aoâc 1772,1a longueur de (on corps, y 
compris iaccte,étoic de neuf pieds quatre 
pouces *, la plus grande hauteur , qui étoic 
celle du uain de derrière, de ux pieds 
quatre pouces , & la hauteur du train de 
devant , étoit de cinq pieds onze pouces 
feiriemenr. Sa peau aVoic la couleur & 
la même apparence que l'écorce ~ d'un 
vieil orme , cachetée en certains endroits 
de noir 8c de gris, & dans d autres re- 
pliée en filions profonds, qui formoienc 
des eipèces d'écailles. Il n avoir qu'une 
corne de couleur brune, d'une fubftancp 
ferme & dure. Les yeux font petits Se 
faillans \ tes oreilles larges & aiTez refTem* 
blâmes à • celles de l'âne. Le dos, qui eft 
creux, fi^nble être couvert d'une Telle na« 
tutelle, les jambes font courtes & trè$^ 
groilës, les pieds arrondis parderrière» 
avec des fabots pardevant,- divifés ea 
trois parties. La queue eft j^lTez /e^Ia- 
ble à celle du bœuf, & garnie' de poils 
noirs k fon extrémité. La verge s'alonge 
fur les tefticules, & s'élève pour l'écour 
lement de l'urine que Tan^mal poujSç 
Tome /X Quadrupèdes. H 
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sffez loin de iuî » •ft' cette partie pacolt 
fort peirte relativement à la groITcur du 
corps •) elle cft d ailleurs très - remarqua- 
ble pat Ton extrémité , qui forme une 
cavfté comme l'embouchure d'une trom- 
peta ^lé fourreau ou ritui.doot elle Ton, 
éft Me partie charnue . dune chair ver- 
•mèilie ftembiable à celle de la verge j & 
cette même partie charnue > qui forme ie 
premier étui > fort d'un . fiecond fourreau 
pris dans la peau comme dans les autres 
animaux-; fa -langue èft dure Ec rude au 
point d'écôrcher ce qttil lèche , auffi 
•niânge-t-it dé^grofles épîflles fans en rcf^ 
■leritir de dôuleur^li kri Vaut aviron cent 
-f ôkahte livrés de nobrriture par jour , les 
'Indiens & les <Âftîc^ns , & fur^ tout les 
-Hbtrentôf s en trouvent la chair bonne ï 
tnangèr. Cet atiîmatpeut devenir domef- 
ckjue^én Fé^^iimnfort .jeime , i& il pro- 
dbiroit dihsi^itsat-de domef&ité plus é 
ilméht (Jû^îl'éli^hant.. i . 

^ Jte 'h'iâi Jatliaîs pu concevoir (dit 
»v'e'c^faîf<^n^M. P.) pourquoi on a laiflc 
te Afie*ie thinocécos'dans fon état fay- 
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vage fans remployer à aucun ufage , tan- 
dis qu'il ell {oumis en Abyffinîe > & y 
fert à porter des fardeaux (a). 

M. de BufFon, die M. ie chevalier 
Bruce, a conjeduré qu'il y avoir, au cen- 
tre de l'Afrique , des rhinocéros à deut 
cornes^ cette conjeAure s'eft vérifiée.. Ep 
effet, tous les rhinocéros . que j'ac vus en 
Abyflinie, ont deux cornes *> la première» 
c eft-à«dtre , la plus proche du nez eft de 
la forme ordinaire *> la féconde» plus tran^ 
chante à k pointe, eft toujours plus courte 
que la- première s toutes deux nax0ent en 
même temps, mais la première croît plus 
vite gue l'autre &la furpaiTe en gr^tnlour , 
non-feulement. pendant' tout le temps de 
lâccroxiTement, mais pendant. toute la, vie 
de l'animal (b). » 

.D'autre part, M. AUamand, rrèâ-h^ile 
Naturalifte, écrit À M. Daubenton>:pftr 



(a) Défenfe des Rçcherjcbes fur les Américains^ 

(h) Note communiquée , par M. le cber^ier 
Bruce « à M. de BufTom 
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iine lettre datée de Leyde , le 3 1 oârobre 
1 766 > dans les termes fuivans : 

« Je me rappelé une chofe qu'a dît 
M. Parfoh , dans un paiTage cité par M. de 
Bufibn. Il foupçonne que les rhinocéros 
tf Afie n ont qu'une corne, & que ceux du 
tap de Bonne-efpérance en ont deux -, je 
foupçonnerois tout le contraire. J*ai reçu 
dé Bengale & d'autres endroits de l'Inde, 
des têtes de rhinocéros toujours à doubles 
cornes, & toutes celles qui me font ve- 
nues du Cap n^en avoient qu une* 1» 

Ceci paroît prouver ce que nous avons 
déjà dit, que ces rhinocéros à doubles 
cornes , forment une variété dans l'efpcce, 
une race particulière , mais qui fe trouve 
également en Afie & en Afrique. 

Nous avons fait deffiner Une de ces 
doubles cornes de rhinocéros, vue des 
deux faces ( planche xxynijy 
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ADDIT ION 

A Vartide du Chameau & 
du Dromadaire^. 

JN ous N AVONS prefque rien à ajouter 
à ce que nous avons dit des Chameaux 
& des Dromadaires*, nous rapporterons 
feulement ici ce qu'en a écrit M. Niebuhr 
dans fa. defcription deTArabie,/?^^. 14^. 

ce La plupart des chameaux du pays 
SIman y lont de taille médiocre & d un 
brun-clair \ cependant on en voit aufli de 
grands & lourds» & d'un brun-foncé* 
Lorfque les chameaux veulent s'accoupler , 
ia femelle fe couche fur fes jambes •, on 
lui lie les pieds de devant pour qu'elle ne 
puiflè fe relever. Le mâle aflîs derrière 
comme un chien , touche la terre de fes 



• Tome V, pagjt i, 
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deux pîeds de devant ', il paroît froîd 
pendant Taccouplement & plus indolent 
qùfâucun animal; ii faut le chatouiller 
quelquefois lorrg-temps avanr de^ pouvoir 
l'exciter ; {accouplement étant achevé , on 
recouvre le mâle, on fait lever proinpte- 
ment la femelle en la frappant d'une 
pantoufflë au derrière , tandis qu'une 
autre perfonne la kit marcher^ Il en eft 
de même« dit-on, en Méfopotamie > en 
Natolie, & probablement par-tout.» 

J'ai dit qu*on avoir tranfporté des 
chameaux & des dromadaires aux îles 
Canaries , aux Antilles , au Pérou , & 
qu'ils n'avoîent réufli nulle part dans le 
nouveau continent. Le doâeur Browne, 
dans fon hiftorre de la Jamaïque, aflure 
y avoir vu des dromadaires que les An- 
glois y ont amçnés en aflez grand nom- 
bre dans ces derniers temps, & que, 
quoiqu'ils y fubfiftent, ils y font néan- 
moins de peu de fervice, parce qu'on 
ne (ait pas les nourrir & les foigner coiv 
venablement. Ils ont néanmoins multi- 
plié dans tous ces climats , & je ne doute 
pas qu'ils ne puHent même produire en 
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'Fcance. On peut voir , dans la Gazette du 
^ juin 1775, que M, Brinkenof, ayant 
fait accouîpier des •< chameaux dans Tes 
rerres, près de Berlin, a obtenu, le 14- 
mars de cette, année 1775? après douze 
mois révolus, un petit chameau qui fe 
porte bien *, ce fait, confirme celui que 
j'ai cité de la produfbion des diameaux 
& des dromadaires à Drefde , & je fuis 
perfu^dé qu'en faîfant venir avec les 
chameaux d<^s domeftiques Arabes ou 
Barbarefques, accoutumes à les fb^ner,) 
on viendroit à bout d'établir chçz nous 
cette efpèce, que je regarde comme la 
3plus utile de tous les animaux* 
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AD DIT I ON 

A Varticle de FHippopo- 

tante ^ 

VJOMME nous n avions donné la 
%ure que d*un fœtus JHippopotamc 
(Volume Kj planche XV 1 ) ^ nous avons 
•ni devoir ajouter ici (planche xxixjj 
celle d'un jeune hippopotame maie, 
dont la dépouille bien entière a été en- 
voyée à S. A. S. M.*^ le Prince de Condé , 
& fe voit dans Ton magnifique Cabinet 
d'Hiftoire Naturelle, à Chantilly. Ce 
très-jeune hippopotame venoit de naître, 
car il n'a que deux pié3s! ojaze pouces 
trois lignes de Textrémité dùifiez jufqu'au 
bout du corps \ la têt;^ ^dix pouces de 
longueur , lur cinq pouces dix lignes 
dans fa plus grande largeur -, cette tête , 



• Tomç V, p4igt 187. 
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vue de fiicê , reflèmble à celle d*un bœuf, 
fans cornes. Les oreilles petites & arron- 
dies par le bout , n'ont que deux pouces 
deux lignes •, les jambes font groffes & 
courtes , le pied tient beaucoup de celui 
de l'éléphant, la queue ri'eft longue que 
de trois pouces onze lignes, & elle eft 
couverte, comme tout le refte du corps, 
d'un cuir dur & ridé. Sa forme eft ronde, 
mais large à fon origine, & plus aplatie 
vers fon extrémité, qui eft arrondie au 
bout en forme de petite palette, en forte 
que l'animal peut s'en aider à nager. 

Par une note que m'a communiquée 
M. le chevalier Btuce, il affure que, dans 
fon voyage en Abyflînie, ila vu un nom- 
bre d'hippopotames dans le lac de Tzana > 
fitué dans la haute Abyflînie, à peu de 
dift^nce des vraies fources du Nil , & 
que ce lac Tzana, qui a au moins feize 
lieues de longueur , fur dix ou douze de 
largeur, eft peur-être l'endroit du mondé 
oïl iïy a le plus d'hippopotames.' Il 
ajoute qu'il en a vu qui avoient au moins 
vingt pieds de longueur, avec les jambes 
fort courtes & fort maflîves* 

Nous avons reçu de la part de M. L» 

Hv 
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Boyer de Calais, Officier de marine, une 
petite relation qui ne peut appartenir 
qu'à l'hippopotame. 

« Je croîs, ditil, devoir vous faire 
part de l'hiftoire d'une fameufe E>êre que 
nous venorjs de détruire à Louangue. Cet 
animal, qu'aucun marin ne connpîr,étoir 
plus gr^nd & plus gros qu'un cheval de 
carroflèr II haBitoit ia rade de Louangue 
depuis deux ans. Sa tête eft monflrueufe 
& fans cornes, fes oreilles font petites, 
^ il a le moufflon du lion. Sa peau n'a 
point de poii, mais eUe eft épaifie de 
quatre pouces. Il a les jambes & les pieds 
leinblables à ceux du bœuf, mais plus 
courtes. C'eft un amphibie qui nage très- 
bien, & toujours entre deux eaux-, il ne 
mange que de l'herbe ^ fon plaifir étoit 
d'eï^foncer toutes lei petites chaloupes 
Qu.canot$)&, après qui! avoit mis à la 
nage le monde qu elle co'ntenoit , il s'en 
retournoit fans ïkire de mal aux hommes i 
mais comme il ne laiffoit pas que d'être 
incommode & même nuiûble , on prit le 
parti de le détruire. Mais on ne put en 
venir à bout avec les armes à feu) il a le 
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coiip-d œrl fi iih , qu'à la feule lumière 'de 

ramorcè il: étoit bientôt plongé! On le 

bicdà fur le nez d'un coup de hache, 

parce qu'il approchoît ie monde de foie 

près i & qu'il étoit afTez familier *, alors il 

devint fi furieux, qu'il renverfa toutes les 

chaloupes & canots fans eitcepcion. .On 

ne réuffit pas mieux aVec iàn piège dfe 

greffes cordes , parce qu'il s'en aperçut , 

& que dès- lors il fe tenoit au loin. On 

crut pouvoir le joindre à terre, mais il 

n'y vient que la nuit, s'en retourne avant 

le jour, & paffe tantôt dans un endroit, 

tantôt d^ns un autre \ cependant comme on 

avoit remarqué qu il ne s'çtoit pas éloigné 

d'un pailàge .pendant plufieuts jours de 

fuite, nous fumes cinq nous y embufquer 

I^ nuit armés de fufils chargés de lingots , & 

munis de fabres ; l'animal ayant paru , nous 

tirâmes tous enfemble fur lui*, H fut bleffé 

dangereufement,mais il ne refta pas fur 

le coup , car il fut encore fe jeter dans un 

étang voifin où nous le perdimes de vue, 

& ce ne fut que le furlendemain que les 

Nègres vinrent dire , qu'ils l'avoient 

trouvé mort fur le bord de l'étang. Je 

pris deux dents de cet animal , longues 

H vj 
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a'un iMcd & gtoffes comme le poingi ï 
en avoit fix de cène taille, & "ois « 
ntHieu du palais beaucoup jJus petites j 
ces dents font d'un ttès-bel y voire (a). 

' (s) Lettre de M. L. Boytt de Cataii, ixS* » 
IaOuafi|;«ie,côied'.Aji|tde,(c lawUi'i^'i' 
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ADDITI O N 

de VEditeur Hollandais, . 

'■ . . . ■ • 

( M. le Profefïèur Allamand) 

à l* article de l'Hippopotame'^. 

JL i. NE' MANQUE à la defcriptron que 
M.'deBuffbn a donnée de rHippopotamé 
aduhe, d'aj!>rès Zerenghî, quune figure 
qui xepréfeme au vrai cet anîmai. M. de 
BufFoti, toujours original, i/a pas vouiil 
copier celles que difFérens Àuteui^ eq 
ont publiées \ elles font toutes trop hn- 
par&ites pour qu'il ait daigné en faire 
ufage s & 3 quant à i animal même > fl ne 
lui étoit guère pofCble de fe le procurer; 
il eft fort rare dans les lieu^ même dont 



* Pa^ a^ èf.jflaNclie i/i, folum^ XJJ de ç€^ 
OuTiage , Écliiion dç Hollande^ ///-^«^ 
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il eflr originaire , 8i trop gros pour &re 
tranfporté fans de grandes difficultés. On 
en vpit à Leyde, dans le Cabinet des 
curiofitcj naturelles de l'Univerfité, une 
peau bourrée qui y a été envoyée du cap 
de B6nne-^efpétance.,Qààiçf\àcile y^foit 
depuis près d'un fîècle , elle a été fi bien 
prépa;ij:çy qy*çlle offre ci)çore la figure 
exafte de cet animal : elle eft foutenuc 
par des cercles de fer & par des pièces 
de bois aflèz folides, pour que le deflc- 
chemçnt n'y air produit que des altéra- 
tions peu confîdérables. Comme c eft vrai- 
fcmblablement la feule curiofité de ce 
genre qui foit en Europe, Je crofs que 
tous\ceux qui aiment. T^ftoire Natu- 
relle, me fauront bon gré de la leur avoir 
fait connoî^re par lai gravure, & d'en 
avoir çnrichi le magningjj^^ Ouvrage de 
M- de Buffon. Ainfi la ptançhei. que nous 
ajoutons ici, tepréfente . ITiippopotinné 
ipieux: qu'il jj a été • rej^râenté )ufqu^ 
jpféfent , ou plutôt c'eft îa feiile figure 
que l!on en ait? car > dans toutes les âutrçs 
qui ont été publiées, cet animal n'eft pas 
recomibiflâblé ,' fi Ton en excepte celle 
qui fc trouvé dans un iîWe Hoilandoisi 
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ou il eft queftîon du LéviatKan, dont 3 
eft parlé dans rÉcrituré' Sainte, & qui a 
été faite fur le même modèle que Ton a 
copié ici \ mais les proporcioBS y ont été 
mal obfctvées. 

Il feroit inutile dé Joindre ici une âtÇ^ 
criptîon de ce monftrueux ammal : il n y 
a rieîi à ajouter à celle qûè M,** de Buffon 
& Daubenton en opt , doi?n^ç. Je me 
contenterai d'en indiquer les dimenfions » 
prifes 2r^cc exaûitude. La mefinre que f ai 
employée eft celle du pied de Paris. » 

f ' 

Longueur du corps, <jc^<ivi$*, p««ce«- lifnet. 
puis rextrémité de la lèvre ' ; 

ftîpérieurc jofqa'à roriginc * 
de la queue • 9« 4« ^* 

Hametir depuis la plante 
des pieds jufqu'au fommet 
do dos. T. • 4» . j^ 4,'* 

Longueur de la tcte,dc- 
poîs le bout du' mufeiu 'jof- ' i • j 

qu'à l'occiput V .-. . * . ^ I. ' ■ ïj[. ' .' ^ 

Circonférence drf l)Out do : "• . . " 

muîeau > » z. 1 1. ^.^ 

Circonférence du mufea», ' 
prife au-defibus des yeux». . . 4. 4. ' 

Longueur de la gueule ou- 
T^rte., •)••.••"•' • ^ • ^« > é^"^ 
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Contour de U gnculc ou- ?»«*•• ?«»«•• »«°^ 
verte..., *.U II. 

Longueur des dents cani- 
nes , hors de la gencive infé* 
riéure en fuivant leur cour- 
bure • «• • 

. , Longueur des dents inci- 
iîves de la mâchoire infé- 
rieure .••• ' 4. # 

Diftance entre les deux 
nàfeaux.. • .••••... ' 4* 9* 

Diftance entre le bout du 
ttiufeau àL l'angle antérieur 
del'œii i. ». 

Diftance entre Tangle pof* 

térieur & l'oreille ' U ' 

' Longueur de l'œil d'un an- 
gle à l'autre. « i* ' 

Diftance entre les angles 
aptérieurs des yeux en fuivant 
la courbure du chanfrein. . . « lo* 10. 

La même diftance en ligne 
dfoite.. «" ^. II. 

Circonférence de la t8tc> 
entre les yeux & les oreilles.. 4. x i« ^« 

Xa longueur, des oreilles 
n'a pu être mefurée , parce 
^^'elles Ce font trop.affai^ées 
par le deifèchement. 

Xargeur de .la bafe des 
oreilles , mefurée fur la cour- 
bjii:e extérieure ...'/. .2, ^ 
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Diftancc entre les deux pî«^»' Po^ccs. lignes . 
oreilles, prife dans le bas... « 9, 2. 

Longueur du cou i. ' ' 

Circonférence du milieu 
du corps «. 9, 9. • 

Longueur du tronçon de 
Isi queue.. •• » lo» « 

Circonférence de la queue 
à Ton origine « lo. 4. 

Hauteur des jambes, de- 
puis la plante des pieds )\xi' 
que fous la poitrine ou le 
ventre ••••• i, !• f 

Largeur du haut de la* 
latnbe.... • 8, • 

Épai^eur • « 6. S. 

Largeur â l'endroit du ta* 
Ion. • ••••• • 4. 104 

Circonférence du meta- 
tarfe..,. • • i. a. » 

Largeur do pied de de- 
vant # 7. g. 

Largeur du pied de der- 
rière •*.» « 7. « 

Largeur des plus grands 
iabots*. •••••< »... « j, • 

Comme la figure du jeune hippopo- 
tame , que j'ai fait deffiner dans le Cabinet 
de S. A. S, Uy le Prince de Condé, dificre 
de celle que M. Ailamand a fait graver 
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d'après la peau bourrée du Cabinet de 
Leyde , & qu elle reflemble plus à une 
nouvelle figure donnée par M.ledoâeiir 
KÎocitner, d'après une autre peau tThip- 
popotame du Cabinet de M.*' le Prince 
d'Orange, j'ai préféré de donner ici 
(planche xxxjt la figure de ce dernier 
hippoporame , d'après celle de M. Klock- 
net i & Je crois devoir y joindre une 
note avec quelques obfervaiions du 
même jiureur, que j'ai Êùc traduire du 
Hollandois. 



des Animanx quadrupèdes. 187 



A DDITION 

A Vhijhin de l'Hippopotame 
de M. de Buffon, 

Par m. le Doreur Klocknery 

d'Amftcrdam. 

N o T £ s. 

«Je m'étonne que M. de BufFon ne 
cite pas un pafTage remarquable de Dio 
cidre de Sicile, touchant l'Hippopotame 
ou cheval de rivière, d'autant plus que 
cet Auteur ancien y obferve que la voix 
de cet animal refTemble au hennidèmenc 
du cheval; ce qui peut-être lui a fait 
donner le nom d'Hippopotame ou Cheval 
de fleuve. M. de Buffon appuie fon fen- 
timent fur cette fingularité des témoigna- 
ges des Auteurs anciens & des Voyageurs 
modernes •, & Diodore de Sicile doit cer- 
tainement tenir le premier rang parmi 
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les Anciens, puîfque non -feulement 3<a 
voyagé lui-même en Egypte, ni^ qu1|^ 
pafle encore, avec juftice, pour un des 
meilleurs Hiftoriens de rantiquité. (^oï 
qu il en foie , ]e placerai ici ce paflage » 
où il eft die : « Le Nil nourrit pluïieurs 
» efpcces d'animaux, dont deux entr'autres* 
«méritent de fixer notre attention, qui 
» font le crocodile & Thippopotame. ... 
9 Celui-ci efl: long de cinq cordées 3 il a 
9>les pieds fourchus comme les betes à 
s> cornes , & de chaque côté trois dents 
» faillantes , plus grandes que les défenfes 
s» d'un (ângliér. La malTe entière du corp$ 
tdteflemble beaucoup à celle de réïé7 
»phant. Sa peau eft très-dure ic trè9*. 
«ferme, & peut-être plus que celle d'au- 
i»cun autre animal, U eft amphibie, (e 
9» tenant pendant le jour au fond de l'eau i 
fi où il fe meut & agit comme fur la terre 
9 même , où il vient la nuit pour paître 
«l'herbe des campagnes. Sx cet aninu^ 
». étoit plus fécond , il cauferoit de grancls:\ d 
«dommages à la culture Ats Egypticpi^î'-j 
« La chaUe de l'hippopotame exige i^*^ 
«nombre de perfonnes tjui cherchent 4'^ 
9> le percer ayec des dagues de fer. Qiy 




» t 
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l'aflFailIît avec plufieurs barques jointes ce 
enfembie, & on le frappe avec des har- « 
pons de fer, dont quelques-uns ont des « 
angles ou des acraux *, on attache à quel- «s 
ques-uns de ces dards une corde, & on « 
laide enfuite 1 animal fe débattre jufqu'àM 
ce qu'il ait perdu fes forces avec fon« 
fang. La chair en eft fort dure & de « 
difhcile digeftion (a). » 

Voilà peut-être la meilleure defcripcion 
que Ton trouve de cet animal chez les 
Anciens, car Diodore ne s'eft trompé 
que fur le nombre des doigts. 



■I* 



(a) Diodore de Siciïe, îÀ¥. I, fogt 4a, édiu 
Wiffclingii. 
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OBSERVATIONS 

Faites en préparant la peau 
de THippopotame 3 qui fc 
trouve maintenant dans le 
Cabinet d'Hiftoire Naturelle 
de S. A. S. Monfcigneur le 
Prince d'Orange. 

Par J. C. Klockner, Docteur tit 
Médecine , a Amfierdam. 

J AI REÇU fort sèche, de la Haye, fa 
peau de cet Hippopotame > ^^ec la tête 
qui s*y trouvoit enveloppée. Cette peau 
avoît été premièrement falée, purs ftÂ^c, 

& enfuite on avoit pris la peau dun 
jeune hippopotame ( qui de même eft 
placé dans le Cabinet de Si A. S.) trem- 
pée de faumure, & on l'avoit mife e^' 



V. 
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core piouillée dans cçHç^i \ après <|uoi , 
le tout avoîc été emballé dans de la groiïe 
toile & expédiée du cap de Bonne- efpé- 
rance pour la Hollande; La petite peau, 
& la tête 9 occafionnoient par conféquenc 
une odeur infedte de graifle gâtée ou 
rançe, ce qui avoir attiré les infedes qui 
ont beaucoup endommagé la grande peau 9 
'qui fe trou voit la première Se la. plus 
^xpofée. 

Lorfque ) eus trempé la tête, elle k 
gonfla beaucoup. Le bâillement ou l'ou- 
verture de la gueule écoit de plus de feîze 
pouces, mefure d'Amfterdam (^b.J^ Les 
lèvres inférieure & fupérieilre étoient affez 
larges pour couvrir & envelopper- toutes 
les dents de l'animal, ce qui naturelle- 
ment fe fait avec d'autant plus de facilité 
^le les longues dents ou dents canines 
inférieures qui font cour|)es, glidènt par- 
dedus les fupérieures ^n for^ie de ci- 
ieauxy&jpaiTent le long de la courbure 
,des; deiKs canines fupérieures, dans un 



(h) Le pied d'A mfterdrm ncfeit que dix poucei 
finq tignefr ttoUpoinu du pied de RoideFnmce. 



1 9 i Supplément à VHiJloire 

étui formé par la peau de la lèvre & pat 
les gencives. Entre les dents de devant ou 
dents incifives, & entre les dents cylin- 
• driques & molaires , de même qu'entre 
la langue & les dents incifives, il y a une 
peau liflè & dure , & le palais eft pleia 
d'ochès ou en taillures. La langue avok 

été coupée On avoir de même coupe 

beaucoup de chair des deux cotés de la 
tête pu des mâchoires, & la graille qui s y 
trouvoft étoit prefque toute gâtée. Ce- 
pendant le tout étoit encore mêlé de muf- 
■ des très-forts •, & ce qui fe trouvoît de 
jplus fur le devant dans les lèvres infé- 
rieures & fupérieures, étoit d'une chair 
rouge & Hanche, de la couleur d*une 
, langue de bœuf. 

humédiatement derrière les dents ca^ 
nines & inférieures on voyoit dans la lè- 
vre inférieure , dhns l'endroit où com- 
mence la mâchoire, une grofleur qui, en 
fermant la gueule, rempliflbit l'ouver- 
ture qui 'fe feit derrière les dents canineà. 
Cette ouverture , quoique remplie , s eft 
' rétrécie de moirié en fe léchant, de même 
^ que les lèvres. 

Sous les. oreilles I autour du conduit 

audirif» 
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audkif , qui eft> fitigijilièf emene petit > il 7 
avoic beaucoup de grai(Iè> de même que 
dans les orbites, des yeux. 

Les oreilles font placée* comme fur 
une éminence, & de manière qu'il s'y. 
forme tout autour d^ plis en cercles. 
L'élévation de l'oreille droite s'eft beau- 
coup rétrécie -en féchant , mais on l'aper- 
çoit, encore diftinétement à l'oreille 

gauche. 

On fait que les oreilles de Thippopo- 
came font très-petites^ m^is celles de no- 
tre fujet préfentent encore une fingula- 
nté que je dois obferver ^ fa voir, que Ies> 
bords fupéripurs ou cercles des deux 
oreilles avouent été rongés également» 
félon mon eftimation , de la moitié ou 
des troi$ quarts de pouces \ ce qui vrai- 
femblablemenr eft l'ouyra^ç des infeétet 
de terce o>:^ d'eaji^, mais qu'ils doivent 
avoir fai( ^u. vivant de r^mal, puifque 
les bords rongés ie rrouvoient déjà re- 
couverrs d'un nouvel épidcrme. L'inté- 
rieur des oreilles étoit bien garni d'un 
poil fin Se ferré , mais il n'y en avoir 
que très-peu au-dehors.. 

Les yeux doivent avoir été fort petits ^ 
Tome IX. Quadrupèdes. I 
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puîfcjue rouvemire éroit ^stmordînane* 
ment periee en raifon de la grdmjeur do 
lanimal. Cette peticeflè à&& jreui^ de 
lliîppopotame fe trouve confirmée par 
plufleurs rapports. Les yeux, que j'ai pla- 
cés dans mon fiijet , font peut?etre un peu 
plus grande que les naturels ^ mais^ torf 
que )^en avois mis de plus petks, is po- 
roîflbrent ne pas convenir à l^animal, k 
|e fus par conféquent obligé cfe hic en 
donner dç plus grands. 

Les narines vont extécîeuremefit m 
baiflant de biais , avec une perk^ ou v^- 
ture \ enfuitt^ elles fe )aignetit par une 
figne courbe dans fintétieur , A pu» re- 
montent de reche£ Lorfque la peau ^totr 
aècbe, on n^apercevoîr qu'à petne ce$ 
conduits ou tùjrauX) je les at un pea 
^argis avant de les l^re fécher^ 

Les dents font fi dures qu'on en tirs 
^cHemetit dti feti àvtc un acier, fên à 
vu tirer avec une lime d'un m^reau de 
fa dent d'un autre hippopotame, 

^e dois remiîirquer ici que /e n'ai trour^ 
mie trent&deux dents dans \^ t^te de 
i hippopotame , ce qui ne s'^acçorde pas 
%r^ç h dWçr^t^ de Zçnfffgki^ f^ avec 
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celle de M. Daubemon. Le premier die 
en avoir trouvé quarsate^acre dans Tes 
hippopotames. Se le fécond trente -fiic 
dans La tére qui Te trouve dans ie Cabt* 
net du Roi. Cette différence ma ret>da 
attentif; mais je puis aâurerqu onn apeD< 
cev(»t aucune marque que quelques dent) 
en fufiienr tombées, iînon une des dents 
incîfives , qui paroît avoir été caflfée avec 
force. J'y ai trouvé quatre dents caninef 
qui font placées perpendiculairement^ 
huit dents incîfives y quatre dans la m^ 
choire fupérieure» dont la pDfitîon eft 
perpendiculaire y & guatre dans la xm^ 
choire iniériaire qui font pofies hortaon'* 
taiement, comme on peut le voir dans 
la figure. De plus, ;'aî trouvé deux dents 
molaires dans chaque mâdkiice infërieuro 
& ttois c^ems . piacées devant les d«irB 
molaires, qui ont la ioaxnt d'une quilleu 
Dans les mâdioirçs fupérieures )'ai trouvé 
dans chacune trois dents molaires > & 
deux de ces dents de figure cylindrique. 
11 y a entre ces dents de figure cylin- 
drique un efpace d'un denû^pouce* » 

Je dois ébhicfn me eommunémeflc 
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les hippopotames ont trente-fix dents i 
comme nous levons dit ; favoir , quatre 
incifives en haut , & quatre inciiîves en 
bas ', deux canines en haut , & deux ca< 
tiines en'bas^ & douze mâchelières en 
haut, & douze mâchelièrçs en bas. Je 
fat vérifié fur trois tétps qui font ancien? 
nement au Cabinet, & en dernier lieu 
fur une quatrième tête qui m'a été envoyée 
en décembre 177 5, par M, de Sartine, 
Miniftre & Secrétaire d'État au départe- 
ment de ia Marine. La dernière des ni$^ 
cheiières, au fond de la gueulé, eft beau* 
coup plus groflè, plus large, & plus apla- 
tie fur la tranche que les cinq autres mâ- 
chelières s mais je ferois porté à proire 
que le nombre de ce^ dents mâcbelière$ 
varie fuivant i âge , & qu au lieu d^ vingt- 
quatre il peut s'en trouver vingt-huit 4( 
mémQ trente-deux, ce qui feroit qua: 
rame • quatre en tput > comme IjS 4it 
^i^eren^i. 

« Les lèvres fupérieure & inférieure 
fe trouvent garnies à des dift^nces z{£en 
/poniîdérables , de petitçs touffes de poil, 
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riiyau ou racine. J'en ai compté environ 
vingt. Pour faire une obferyation plus 
exadie, j'ai placé une tranche de la racine 
fous le micf ofcope , & j'ai vu . fortir fept 
racines d'un tuyau. Ces fept racines fe 
partagent ou fe fendent enfuite , & for- 
ment chacune plufieurs poils > qui forment 
des efpèces de pinceau^é. 

Aux cotés de la gueule , où fe fait le 
kaîliement, vers le bas 5 on voit des poils 
fins qui font plus ferrés que les autres^ 

De plus, on aperçoit par- ci par-là, fur 
le cotps, quelques poils rarçs, mais il ne 
s'en trouve prefque. point aux jambes, 
aux flancs ni (bus le ventre. 

L'extrémité & les parties tranchantes 
inférieure & fupérieure de la queue , 
ctoient garnies de poils ou pinceaux 
comme au nez, mais un peu plus longs. 

Je n'ai pu découvrir le fexe de cet 
animal. Il y avoir près du fondement une 
découpure triangulaire, de la grandeur 
de cinq à fix pouces, où je penfe que les 
parties génitales étoient placées^*, mais, 
comme on n'en avoir laiflë aucune mar- 
que, il ne m'a pas été poffible d'en dé- 
termîaer le fexe. 
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La peau du rentre , près des pieds de 
iderrière, avoîc un pouce neuf lignes 
d'^paîflèur , les înfeAes y avoient auffî fait 
an trou , ce <|uî donnoit toute fitcHîté de 
meiurer cette épaiflèur. La fubftance de 
cette peau étoît blanche 5 cartilaginaife 
4c carhcie , & dans cet endrok elle étoîc 
bien féparée de la graiffe & de la chair. 
Plus haut , vers le dos , on avoir coupé & 
enlevé beaucoup de peau, fans doute 
pour la rendre plus légère 8c plus ÊicHe 
à èite tranrportée \ c'eft par cette raifon 
que je n*ai trouvé la pejoi» vers Tépîne 
du dos, épaiflfe que d'un pouce en y 
paflànt un poinçon. 

Les doigts étoient garnis d'ongles ; la 
peau entre les doigts etoit fort ample. Se 
|e crois que les pieds de cet animai, lorf-* 
qu'il étoit vivant, étoient plutôt plats 
qu'arrondis. Le tslon qui fe retire en ar- 
rière & en haut, paroît très- propre k 
nager, le fabot quoique épais 8c duni* 
lonné, eft néanmoins flexible. 

Je Joins ici plufieurs mefures, en aver- 
tîffant qu elles n ont été prifes qu'après 
que la peau a été empaillée, & que je me 
fuis fervi de la mefure d'Amfterdam» 
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Longueur da carp$ entier, me- '*«<*•• f^^^ 
furé en ligne droite , depuis is mi^ 
iieo du n«2 îafqii'à la queue du côté . 
droit* ••<•.••"« «4«*«<«* 4 •«••4* io« io« 

-^ depuis le milieu dû 

nez iarqu'à la «fucueT mefutéc en 

Ugne courte d^l côté gauche.. • ^. x?. 7« 

du milieu du neas , me- 
surée pardciTus la tête«.^ ....«..• 1 1« |-« 

JVora« La raiibn de ia diflEérence de 
t^s mefur^, vient de ce que l'animai. . 
tavirne la tête, ^u côté droit. 
. Longueur dc X^ tête , . *♦ j j* 

Circonférence de la tête> m^dif^ 
rée^derriérelesoreiUcs.^»»».^^., C* 4|« 

■* mefurée deiraac les 
oreilles. .«.••.«««««••« ^ ••.••• . 6^ '6* 

. ■■ icwçi; Jcç y«i« 4c les 

or(;ftlles..«.^^.,^«^.^ »«« ,.«.,. ^, ai. 

' iiir réléTatiott de l'ori- 

ficçdcsye^x •.••.«•.•.,.^« ^« 4« 

«« I cittfc les yeuK éc k 

««*. ;. 4* 

Nota. CetiQ . d^miére meiure ell 
prifç au-deffus du bâillement au'on 
avoît laiffé'pour faire voir les oenta. 
La gueule eft ouverte, de maaiére 
que les deux dents canines fe tou- 
chent à un demj-pouçe prés. 

Circonférence de la lièvre fupé- 
rieure , d'un bord à l'antre , en paf- 
Tant dcflus la lèvre.. .'..••.,,'..•• i. 4; 

l'w 
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• }. 

— iaimga Je dcrani 

le Jcxikic. > li. 



— dd ongle do pattes 

kdciifHH. ' 

occdd iM^s à lent 
lâcb^Koc- I 



k h faoK ^ «ûUcu, 



- « rcEtxcmité,. .... * ij. 
• 17. 

' 7h 

• «f. 

/;. 
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pieds* poucei. 

—— au milieu........ . * z. 

Longueur des dents canines fnpé- 
rieures. . • • * 2 -|. 

Circonférence • 4ï. 

Diftance des dents canines in£é« 
ricures Tune de l'autre. . ^ ....... ' i ï. 

Longueur des dent^ inciâves 1 ou 
des deux plus longues dents Tail- 
lantes «^ . « ^ ~. 

Leur circonférence»* • ' I Y* 

Diflance de Tune à l'autre ■ ' * j. 

Longueur des petites dents inci- 
fives , à côté des grandes ' 1 7. 

Leur diftancc des grandes, * * 7» 

Diflance encre celles-ci ôc lc$ 
dents canines.. .•••*•••.. * xf; 

Longueur des dents molaires de 
la mâchoire fupérieure , mcfurces 
rune après l'autre.. .••.•• ' i 7. 

Leur hauteur.. ••..•..... ... ' i. 

Leur largeur.. .. .».r.. .r.... ' i 7» 

Longuem* des deux autres dents 
extraordinaires 9 de âgure cylindrir 
que ou de quilles , disantes des 
dents molaireSft .«tf****. •••.••• ' "'^4* 

Longueur des deux d^nti mo^ 
kires de la mâchmre inférieure.. • ' s i* 

Hauteur des deux dents molaires 
de k mâchoire inf^ieute,. .....•* i« ^ 

Lei}rlaTge«t4»».#« «••••«•».4w ' if« 

Ivj 
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' Longueur des trois dents cxtraor- p***=^»- po^e* 

dinàircs , de forme cylindrique , 

éloignées des dents molaires « 1 1. 

Leur largeur.; ••.•'.; • t r** 

' Longueur des deux dents inci- 
fivcs cylindriques , éloignées de la 
deïit canine , celte qui fe trouve le 
plusjproche de l'a courte dent Ca*- 
nine , tombe en mtchant pttjpendi- 
Culairement contre* ht petite dent 
horizontale qui fe trouve thr côté' 
extérieur Je la michoirc inférieure. ^ i fr 

Longueur de la féconde , qui fe 
trouve un peu pltrs fur le devant > 
9c qui eft un peu plus longue & plus- 
gro/ïc ; celle-ci tombe en mlcftaitr 
droit à côte , aufft du côté extérieur 
de la grande dent horizontale \ oè 
l'on peut facilement diftJnguer 
combien elle eft nfcc ; de même • • 

que l'endroit ufé près des alvéoles 
de l'a grande dent canine, caufé par 
le frottement de la petite. ....... ^ 

Longueur du poil qui fe trouve 
aux lèvres fupérîeure & inférieure, 
jTVec la racine.^ «»•.•.••«**•«»• * i\w 

Longueur du poil qui fe trouve 
aux côtés tranchans & à l'extrémité 
de4a queue; tt poil étam au' reftfe 
femblable â celui des lèvres, v . . • • ^ f^ 

. '^Qta. Le poil- de 4«i .partie 'Aipé* ^ 



ri. 
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rîêure de la queue efl tombé ^i empaillant I^anî' 
mai ; la figure montre la queue comme elle a 
été. , 

Lorfque Ton compare cette tnefute 
avec celle de la femelle de Thippopoï* 
tame de Zcrenghi^ Se fi Ton prend gatxfe 
à la différence des mefures , on verra fa- 
ctlemenc quelles font à peu-près, égales y 
ou du moins quelles approchent- beau- 
coup l'une de l'autre. 

On m'a dit que cet hippopotame étoit 
fort avancé dans les terres du .Cap & 
même près de l'endroit no4îimé icj mon^ 
tagnes de neige y lorfqu'il a été tiré par 
un payfan nommé Chisurles Malais, d'e:» 
traâion françoife. Ce payfen en a" fait 
tenir les peaux à M. de Piettenberg, 
Gouverneur du Cap, qui les a envoyées 
à S* A^ S. Ce rapport ma été fait par ut> 
neveu de C Marais, qui fe tcouve à 
Amfterdam. Suivant le diredecet homme> 
qui adure. le tenir de \x bouche de Ma- 
rais même, l'hippopotan^e eft fort agile 
à ia courfe, tant dans la boue & la fange» 
que fur la terre ferme v & il court fi vite, 
que les payfans, quoique bons chaiTeur», 
n ofent tirer fur lux lorfqut'jJ:. fe troi|ve 
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hors de ï'eau. Mais ils répîem aiï foiefl 

couchant : alors cet animai élève la partie 

Tupérieure de la téce hors de l'eau , tient 

Tes petites oreilles dans une comînuelle 

agitation pour écouter s'il n'entend aucun 

hruir* Lor£|ue quelque objets qui peut lui 

fervir de proie» fe &it voir fur Teau, il 

s'élance fur lui » & part comme une flèche 

de 1 arc ^ pour s'en rendre maître. Tandis 

que l'hippopotame eâ: occupé de cette 

manière à écouter en nageant ou flottant 

Air l'eau, on cherche à le tirer à la tête. 

Celui que |'ai empaillé avoit été ciré entre 

lœï &: l'oreille droite \ & le jeune t qui 

eft placé de même au Cabinet de S. A. S. 

ayoit été tiré ou harponné dans la poi' 

trine^comroe on pouvoir le voir fàcîiemenr. 

L'hippopotame lorfqu'il fe fem bleflés 

plonge fous Teau^ & marche ou nage juf- 

qu'à ce qu'il'per de le mouvement avec la 

vie. Ai&rspar le moyen de vic^ beroisj 

plus ou moins, on le tire fur le rivage 

oà on le difsèque. Un hî{^potame> qui 

a toute fa croiflance, donne ordinaiie* 

ment deux mille livres de lard» qu'on fale 

& qu'on envoie au Cap, où il fe vend 

hn cher,' Qnf aiTure que ce lard eft jEqxc 
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bon, & qu'il furpaffe toutes les autres 
graiflcs pour le goât. H ne caufe Jamars 
d'aigreurs , & quand il eft exprimé , il four* 
nît une huile douce & Hanche 5 comme 
de la crème : on recommande même ce 
lard en Afrique comme un remède foit- 
verain contre les maladies de poitrine. 

Par la quantité indiquée de lard qu'on 
tire ordinairement de l'hippopotame, qui 
a atteint toute fa croiflànce , on eft con»- 
firme dans !a remarque qu'on a déjà dû 
faire par les mefures données , favoîr , 
que ceft un animal d'une grandeur 9c 
d'une pefanteur furprenante. 

Quelques foins que )e me fors donnés 
pour rendre cette pièce aufli légère qu'3 
étoit poflîble , je me fuis vu contraint de 
me fervir de tout ce qui pouroit aider à 
la foutenir , & Je crois qu'elle pcfe qua- 
tre mille livres , v compris la planche fur 
laquelle Je l'ai placée. 

Avant que je finiffe ces obfervations 9 
j'ajouterai ici quelques particularités re- 
latives à THiftoire Naturelle de l'hippo- 
potame , qui ne fe trouvent pas dans la 
defcription précédente. 

On a vu que ftûppopotamc doit pe»c* 
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être Ton nom à la relTembiance qu H y a 
entre fa voix & ie hennîfTemënt du ch^ 
.val. Cependant nous avons des relations 
certaines qui alTurent que Ton cri refTem- 
ble plus à celui de i^éléphant> ou aux 
ions roulans & bégayans d'une perfonne 
née four de. Quoi qu'il en foit, Inippopo- 
tame forme encore une autre efpèce de 
fon ronflant lorfqu il dort> ce qui le fait 
.découvrir de loin. Pour prévenir le dan- 
ger qu'il court par-là, il Te couche pour 
l'ordinaire fur des terreins marécageux, 
dans les rofeaux dont on ne peut ap- 
procher que difficilement. 

Je n'ai trouvé nulle part la partîcula- 
fitéque je tiens du parent de Marais, 
touchant la grande agilité de cet animal. 
On allure > au contraire conftamment, 
.qu'on l'attaque plus volontiers fur terre 
que dans leau , ce quiferoit comradiiStoire 
s'il étoit au(îî léger à la courfe. Selon 
quelques autres Hiftpricns, on lui coupe 
lepaflàge à la rivière par des arbres & 
des fbflés, parce que l'on fait qu'il préfère 
de regagner l'eau, plutôt que de com- 
battre ou fuir à terre. Il le trouve , à cet 
^gard> plu$ avantâgeufemçnt dai^ Teau; 



des Animaux quadrupèdis. 209 

où: il n'a. aucun aninial à craindre. Le 
grj^nd requin & le crocodile, éviten; 
rt>îppôpo.tame, & n'ofent pî^ $ engagée 
au comjbat ayeç lui.' 

La peau de Thippopotameett extrême-* 
ixient dure fur le dos , la croupe & la 
partie excérieure des cuilTcs & des fe/Ies s 
de forte que les^ balles de fufil coulent 
parcjelTus , .& que les , flèches rebon-. 
diffent^ Mais elle çft moins dure & moins! 
épailTè ^Qkxs le ventre & aux parties in- 
térieures des cuiffés, oi\ Ion cherche à le 
tirer,. pu à lui enfoncer le dard. Il a la 
vie fort dure & ne fe rendpas facilement y 
c'eft pourquoi Ton cherche à lui calFér , 
par adrcflè , \ts pattes en le tirant avec de 
gros moufquets chargés de lingots, quand 
oa y réuflît , on eft , pour ainfî dire > maître 
de i'animal. Les Nègres, qui attaquent les 
requins & les crocodiles avec de longs 
couteaux & des javelots, craignent Thip- 
pppotame , qu'ils n'oferoient peut - être 
jamais combattre s'ils ne couroient pas 
plus vite que lui. Us croient néanmoins 
que cet animal eft plus ennemi des Blancs 
que des Nègres. 
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La feiîielle de llûppopotâme fsit (on 
ptâth terre ^ elie if allaité & hourrît» 
8c erifuîte elle lui apprend de bonne 
heure à fe réfugier dans Téau ad moindre 
bruit. 

' Lés Nègres d'Arigolaj de Congo, 
d'EImina, & en général de toute la cote 
occidentale d* A&ique , regardent fhippo- 

etame comme utSe de ces divinités fin 
Iternes, qails nomment Fetichts. Ib 
tte font cependant aucune (fifficuité d'en 
manger la chski locfqu^ils peuvent (e 
rendre maître d'un de ces sftiftnaux. 

Je ne fais, fi j'ofe citer ici le paâl^ge 
du Père Labat, oi\ il dit, que cet animal^ 

r' eft très-fanguin, fait fe tirer luî-mime 
fang d*u{ie manière particulière. Pour 
cet effet y tel ammal cherche, <£t41, la pointé 
tranchante d'un rocher , & sj ftotte jut 
qu^à ce qu'il fe foit fait une ouverture allez 
confidérable pour en laiHer couler le &ng. 
Il fe donne alors beaucoup de mouve» 
ment pour le faire fortir en plus grande 
quantité ; & lorfqu'il juge qu*il en a perdu 
aflez, il fe roule dans la énge, afin de 
fermer la bleflure qu'il s'eft &ite. On ne 
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trouve rien d'impoffible danS « rapport } 
mais comment le Père Labat M-il décou- 
vecc cène Jîngulacité? 

Outre les u&ges fus mendonnés de la 
peau & des dents, on afTure que les pein- 
tres Indiens. Te ferveoc du ung de «i 
animal pouc leurs cotileun. » 
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AD DIT ION 

A Vartide de la Giraffe '. 

JNous DONNOt4S ICI (planche XXXl) 
la figure de la GirafFe , d'après un deiSu 
qui nous a été envoyé du €ap de Bonnc- 
efpérance, &. que nous avons reûifié dans 
quelques points, d après les notices de 
M. le chevalier Bruce. Nous donnons 
auffi (plancha xxxiij la figure des 
cornes de cet animal \ nous ne femmes 
pas encore afliirës que ces cornes foient 
permanentes comme celles des bœufs > des 
gazelles, des chèvres, &c. ou fi Ton veut, 
comme celles du rhinocéros , ni qu'elles fe 
renouvellent tous les ans comme ceUcî 
des cerfs, quoiqu'elles paroiflènt être 
de la même fubftance que le bois des 
cerfs -, il femble qu'elles croiffent pendant 



■ Tome V I , page a6. 
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?s preniières années de la vie de Tgnr-r^ 
lal 9 (ans cependant s'élever jamais à unç 
;rande hauteur > puifquç les plus Ion- 
;ues que Ton ait vues 9 n'avoient quç. 
louze à treize pouces dç longueur, & que. 
:ominunénient çljes nonf que fix pi| 
^it pouces, comme celle de la figure jj 
olanchc XX^U. Ceft à M. Allemand * 
sélèbxe Profeileur à Ley de , que je dois. 
U connoiilançe exaâe de ces çornes^^ 
Voici l'extrait de la lettre qu il a écrite ^ 
ce Tu jet, le 31 odobre 1766 , à M. Da\iir>; 
benton , de rAcgdémie des SjpieQces» 

tt J*ai eu l'honneur de vous dire qua 
j'avois ici une jeune giraftb empaillée, S(, 
vous m'avez paru fopbaiter, ainfl que 
M. de Buf^on, de cpnnoîtip la nature de 
fies corne$ \ cela ma déterminé à. en fairç 
couper une qup je vous epyoie, pouE 
vous en donner une jufte idée, Vou^ ob; 
fcrverez que cette giralFe étoic fort jeûner 
Le Gouvernçur du Gjp, dç qui je Ta; 
ijeçue, m'a écrit qu'elle avoit été tuée 
couchée guprès de fa mère \ fa hauf eyr n'efl;- 
en effet que d'environ fix pieds , Sf, par 
Çppféqiie.M fe? fiprnçj fpjjc çpwrjçs ^ 
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nexcèdenc guère la hauteur de deux 
pouces & demi \ eilçs font couvertes 
paiHouc de la pemi bien garnie de poils, 
ic ceux qui terminent ia pointe , font 
beaucoup plus grands que les autres , & 
forment un pinceau, dont ia hauteur 
eaccède celle de la corne. La bdè de ces 
cornes eft Urge de f^us d'un pouce; 
^nfi elle forme un cône obtus* Pour farcit 
il ellr eft creufe ou folide > fi ç eft un bozs 
ou une corne , ^e l'ai fait fcier dans fa 
longueur stvec le morceau du crâne aoqnd 
elle étoit adhérente; )e Tai trouvée fotide 
& un peu fpongieufê , fans doute parce 
qu'elle n'avoit pas encore acquis toute 
(a cotffiftance. S^ concexture eft telle, 
qu'il ne paroit point qu'elle foit fermée 
dç poils réunis comme celle du rhinocé* 
ros, Sf: etlç reffemble plus à celle du 
bois d'un cerf qu'à toute autre diofe. Je 
dirois m|me que fa fubftance n'ei^ éb^c 
point , fi Kétois fâr qu'une corne qu'on 
in'a donnée depuis quelques jours , pour 
une (Tome de giraffe, ^ qui m'a été eti- 
¥oyée fous ce nom , en fftt véôtabl^menr 
une; elle eft droite, longue d'un demi- 
pied fc zS^tT, pointue^ oti jr yck encore 
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quelques veftige( cEe la peau dont die a 
ité recouverte , & elle ne diftère dp bois 
d'un cerf que par la forme^ Si ces obfer- 
varions ne vous ruftifenç p<>6« je vous 
enverr^i^vec pbîfir ces deux corRc», pour 
que vous puiffiez les examioer avec M, de 
Buftpn. Je dois encore remdrquet par rap- 
port à cee animai , que je ^rois qu'on a ex^ 
géré, en parlant de la^ cfitférenice qu'il y a 
centre la longueur de (es jambes de de* 
vant & celles de derrière-, cette dtâérence 
eft afTez peu fentible dans h jeune gtraffe 
que j'ai M ■ - 



C'eft d'^qscès ces cornes, envofées pat 
M* Allemand , que nous en donnons ici 
la figure (planche xxxiij. 

Mais, indépendamment de ces deinc 
cornes ou bois qui fe trouvent fur la ièit 
de ia fcmdUe girafie , auffi-bien que fur 
celle du n^lc» il y a au milieu de ia rate» 
prefque à diftan<se égule, entrée les narines 
& les y^ux, une exçroiâance retnarqpia*^ 
Ue , q)4 parpîc Itre un os couvert tf unç 
pea^if mplle, garnie d'uti poil doux : ç^ 
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de longueur & eft fort incliné vers le 
ftont, çeftrà-dite, ipi'il fait un angle 
très-aigu avec Tos du nez. Les couleurs 
de la rob^ de cet animal font d'un £auve^ 
clair iSc ]brillaiit^ & les taches en gcno- 
(al font de figure rhomboïdale. 
.f II eft mainiengnt af&z probable, par 
i'înfpeâion de ces' cornes folides j& d'une 
fubftance feroblabje aioc bois des cerh, 
que la girafiFe poyrroit être mife dans le 
genre des cerfs, & cela ne (Jeroit pas 
douteux (i Ton <jétoit aiSirç que fon bois 
tombe cous les ans \ mais il eft bien dé* 
cidé qu'on doit la féparer du genre des 
ÏKtMk Se des autres animaux dont les cor' 
rips font çrpufes. En ^ittetulant, nous coq» 
fidérerons ce grand & bel animal , comme 
£ûfant un genre particulier & unique , ce 
qui s'accorde très-bij9n av^tc Ifis autres 
faits de la Nature 9 qui , dans les : grandes 
jefpèces, tte double pas fes prodoâions) 
jcar l'élipha^t, Iç rhinocéros, i!hq>popo 
tame, & peut-être la girjtfe, font des 
aninuux qui. forment d^s genres* parti- 
culiers ou des efpèces uniques , qui n ont 
ppii^t d'^fpèce^ c(4Ii((érilçs ^ c eft un pri^ 

yilége 
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vîlége qui ne pacotc acQor dé qu*à Ta gran-I 
deur de ces animaux, quifurpadède beaur* 
coup celles dis tous; les autres, : . 

Dan3 uoe lettre .f{m j aî Teçye de» 
Hollande , & (ic^ . \(t\ iVai pM lire la 
fignature» Qn.m'a eiiyQyé 1^ defcriprioa' 
& les diiçeafiom d une gîra^jafc ^ je va» 
^jappoçter ici, . v .1: . b . i^. . :•] 



ij.j ; 



«^La gîraffe jeft ranOTalle.pIws fecâut. 
& Je pl^s cm:^eMx>jc|wt T Afrique .çicp^i 
duife-, a a wngCrçïiiqpiecfc-daJ^gjîeur»/ 
4u bout de la :(;&j& à Jartqgeue. ; Ox^ il»/ 
a donné. Je^iiani At^.ÇkaimauT léopards 
parce qnii doq»e]qqç ,fiel3iei^Iai9Cieraii; 
chameau par ia fortpe de fa .^é;e, pac Ia> 
longneut de fo» çpu, &c. &,que. fâ rofee 
reflemble à celte des , Ifeçopârçls , jM|rfc$ 
tacher drip^rfé^ Aufli régulièrenvent s oii:r 
eii trouve à quatrç^vipgts lieues du ca[>4e 
Bonn^efpéracttç ji 5ç e^f o«e pl«§ çoiiî^iwifr 
oéoiçni; à .unp, prt>fon4eu): pjus graç&de. 
Cet atûmal a< ie$ .d^t\ts con^me les cëcfs; 
feç dft^ic porp^sjXQnï.Jçpgues d'un, pied^' 
elles font droites & grofles.. CQmi^iç \^, 
bras, garnies de poil, & comme coupée& 
à leurs extrémités. Le cou fait au moins 

Tome IX* Quadrupèdes. K 



la moitié âe.Ia los^gueûr du corps, qui, 
pour la forme, reâèmUe aflez à ceiui du 
cheval. La queue feroit aui£ ailez fem- 
Ufli)le 9 mais elle eft moins garnie de poil 
que celle du cheval. L^ Jambes reflem- 
Ûent aflez à celles d'un cerf, les pieds 
fc^t garnis Ât^t^S^t% ith^noits^ ckftm 
& écartés. Quand Tanimal faute ^ il lève^ 
enfemble les deux pieds de devanr, & 
enfoite les deux dé derrière , comme un 
cheval qui auroit les deux jambes de dé- 
liant attachées; il coutt maL& de mauvaife 
grâce, on peut' très- atfi&nenc rattraper à' 
la courie. il porr^ tdbjours la* céce très- 
haute, & ne fè nourrit que des feuilles 
des arbres, ne pouvant paître llierbe à' 
terre , à c^ufe de fa trop grande hauteur. 
Il eft même forcé de fe mettre à genoux 
pour boire. Les feftiefles font en général 
aun fauve plus clair, & les mSles d*un 
6uve brun. Il y en a auffi de prêfque 
blancs, les taches font brunes ou noires. 
Voici les dimenfions dWde ces ani- 
itiaux, dont les^peaux ont été envoyées 
eh Europe. »• 
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piedt, pouces. lignei. 

' Longueur de la tëtCM* •« !• ^« a 

Hauteur du pied de de- 
vant îufqu'au garot lo. g g 

Hauteur du garot au* 
deiTus de la tête. • .^ /• a a 

Longueur depuis tc garot 
juf qu'aux reins, • • ^ f « ^» g 

Longueur depuis les reins 
jurqu'â la queue. • i* ^. g 

Hauteur depuis les pieds 
de derrière jufqu'aux reins, • 8. f« if 

J'avoîs livré cet article fur la girafFe à 
rimpteflîon , lorfque j'ai reçu , le z j 
juillet 1775 > la belle édition que , 
M. Schneider a Êûte de mon Ouvrage, 
& dans laquelle j'ai vu, pour la pre- 
mière fois , les excellentes additions que 
M. Âllamand y a jointes \ je ne puis 
donc mieux faire aujourd'hui que de 
copier en entier ce que M." Schneider 
& Allamand difent aii fujet de cet ani- 
mal, tome XIII ^ P^g^ ^7 * de l'Hif-: 
toire Naturelle , édition de Hollande. 

« M, de BufFon blâme, avec raifon; 
HQS Nomenclateurs modernes , de ce 
i^'en parlant de la giraâe , ils ne nou$ 

Ki) 
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difepc rîeo de la nature de Tes corneS) 
qui feules peuvent fournir le caraélère 
propre à déterminer le genre auquel elle 
appartient 5 & de ce qu jls fe fonj amufés 
à nous en feire une delJiîption sèche & 
mînfjtieuCe., fan$ y joindre aucune figure. 
Nous allons remédier à ce double defàuc 
M. AUamand , Profefleur d*Hiftoîre 
J^aturelle à rUpîverfité dç Leyde , ^ 
placé, ds^is le Çàbfhet des çurîofités d'Hif- 
toire Naturelle de TUniverfité , la peau 
bourrép d*une jeune jgîraffe : il a bien 
voulu nous en communiquer le deflîn, 
que nous avons fait graver dans ïa plan-: 
che première (a) , & il y a joint la def- 
crîption fuivantei 

' M. Tnlbagh, Gouverneur du cap dç 
Bonne-efpérançe, qui a enrichi le Cabinet 
de notre Académie de plufîeurs curiofi- 
tés naturelles très- rares, m^a écrit, en 
ni'envoyant la jeune girafFe que nousf 
avons ici , qu'elle avoit été tuée par fes 
phaffeurs, fort avant dans les tçrres , cou- 
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(a) Tômî J^IIl dç.Çct: Çuvragc^ édition df 
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Êhée auprès de fa mère > qu'elle tetoit en- 
core. Par-là il ^ft conftaté que la giraflfe 
n'eft pas particulière à l'Ethiopie , comme 
la cru Thévenot* 

Dès que je Teus i^eçue , mon premier 
foin fut d'en examiner les cornes» pour 
éclaircir le doute dans lequel eft M. de 
BufFonfur leur fubftance. Elles ne font 
point creufes comme celles des boeufs & 
des chèvres , mais folides comme le bois 
des cerfs. Se d'une . con6(lance prefque 
femblable ; elles n'en différent qu'en ce 
qu'elles font minces, droites & fimples, 
c'eft-à-dîre, fans être divifées en bran- 
ches ou andouillers^ elles font recouvertes 
dans toute leur longueur de la peau de 
l'animal, & juiq^u'au trois quarts de leuf 
hauteur \ cette peau eit - chargée de poi{s 
courts , (emblabîes à ceux qui couvrent 
tout le corps; vers leur extrémité, ces 
poils deviennent plus longs -, ils s'élèvent 
environ trois pouces au-deflùs du bout 
moufle de la corne, -& ils font noirs j 
aind, ils font trcs-différens du duvet qu on 
voit fur le refait di^ cerfs» 

Ces cornes ne paroiflènt point être 
compofées de ces poils réunis, comme 

Kiii 
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celles du rhinocéros, auffi leur fubftance 
& leur texture eft toute autre. Quand 
on les fcîe, fumint leur 'longueur , on 
voit que , comme les os , elles font for- 
mées d'une lame dure qui en feit la fur- 
face extérieure, & qui renferme au-de- 
dans un tîflu ' fpongieux : au moins cela 
cft-il aînfi dans les cornes de ma jeune 
giraffeî peut-être que les cornes dune 
giraffe adulte font plus folides y c*eft ce 
que M. de BufFon eft aétuelkment en état 
de déterminer : je lui ai envoyé une des 
cornes de ma giraffe, avec celle d'une 
'autre plus âgée, qu'un de mes anus a 
reçue des Indes orientales. 

Quoique ces cornes foient folides 
' comme celles des cer& , je doute qu'elles 
tombent de même que ces dernières: 
elles femblent être une excroxffance de 
l'os frontal, comme los qui fert de 
noyau iiux cornes creufes des bœufs & 
des chèvres, & il n'eft guère pofEble 
qu'elles s'en détachent. Si mon doute eft 
'fondé, la giraffe fera un genre particu- 
lier, différent de ceux fous lefquels on 
comprend les animaux dont les cornes 
tombent, & ceux qui ont des 'cornes 
creufes , mais permanentes. 
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^ Les gîraffes adultes i ont. au milieu du 
. front un tubercule» qui fembie être le 
cômnicnceincnt d une rroifièrne cotne: 
ce tubercule ne paroît point fur k têre de 
la notre i> qui vraifemblablement étoic 
e^ore trop leune. 

Tous les Auteurs, tant anciens que 
modernes 9 qui ont décrit cet animal y 
difcntqu il y a une »fî grande diftiérehce 
entre, ia. longueur de les jambes , qua 
jcelles de déviant font une fois plus hautes 
.jejtœ.œilesde derrièrew'II n'eft pîte pofll- 
ble qu'ils fe foient trompés Xur un carac- 
tère il marqué ^ mais j oie afllirer qu'à 
cet égard la giraffe doit changer beau- 
coup en grandiiTaatv- car,' .dans la Jeune 
queiœus avons ici i la baûtpur des jambes 
poftérîeures égale celle des- jambes anté- 
rieures', ce qui n'empêche pas que le 
train de deVanc ne kh plus haut que 
celui.de decrière, & cela^ cauTe de la 
différence qu'il 7 a dans la grofTeur du 
corps 9 comme on le voit dans la figure \ 
mais cette différence n'approche pas- de 
ce qu'on en &t , comme on pourra Ife 
conclure par les dimenfions que je vais 
donner. 

Kfv, 



I hé cou de la ^raâe eft ce-qurfrâppe le 
p\w:Cenk qvAlst yfoignt pour la première 
: tcn^r. il n'y z aucixnr quadrupède qui f £Ht 
;,jliuffi- ioàg» fans en ensq>tcr le cdumeaU) 
^i^ d'oiUéuKs; .fiooi^ptier foQ. cou en 
di ver fes êiçons>ce qu'H neparoit pastqoe 
'Jft^gKalFc^puHre faire. 
, : . & couleuc efi: d'un blanc^f^e, patfemé 
• d^ cachest fauves, ovl d'un jaune «-pâle 9 
:,£»€ c.prèi les unss dàs autres soi cadu, plus 
; ^ÎQÎ^jés daI1s^;re6ekIucQC^»^& cTufie 
.figufe qi|i approtbe dupibraiiéiQgtame ou 

I La queue eA mince par raj^orc à la 
longueur & à k. caiUe de l'animal -, fon 
extrémité eftg^nietdeipoils ou p^ucoc de 

, crins jioàsr qui ont! fêpt à huit pouces 

.deioft^eur. , . ! 

Une crinière compo/c? de poils rouf- 

-^tres^ de çrob pouces i de longueur, & 
inclinée verslajiartre poftérieure du dorps, 
s'étend depuis ia'icte tout le long du 
cou jufqu'à ia moitié du dos -, là , 'elle 
continue à la diftance de quelques pou- 
ces vjnais les poils qui h foti'Kient font 
pçnctjés vers la tête,. & pi"ès de lorigine 
de la queue elle femble recommencer, 
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& s'étendre jufqu'à fon extrémité , maïs 
les poils en font fort courts, & à peine 
les diftingue-t-on de ceux qui couvrent 
le refte du corps. 

Ses paupières , tant les fupérieures , que 
les inférieures , font garnies de cils for- 
més par une rangée de poils fort roides; 
on en voie de.femblables, mais clair*- 
femés & plus longs autour de la bouche. 

Sa phylîbnomie indique un animal 
doux & docile , & c'eft-là ce qu'en difent 
ceux qui Tont vue vivante. 

Cette defcripjtion de la gîrafïe , ajoutée 
à ce qu'en dit M., de Buffoii, daprès 
divers Auteurs, & accompagnée de la. 
figure que j'ai jointe ici, fuffit pour en 
donner des idées plus juftes que celles 
qu'on en a eues fufqu'à préfent. Il ny 
manque que les dimenfions de fes pria*, 
cipales parties : les voici. 

Longueur du coîp9 entier, P|«^» poiicci» tigacAii 
mefur6-cn ligne droite, de^ 
puis le bout du^muf&au juA 
qu'à l'anus.; '. . . . y» 7» 4^ 

HauteuT du train de de* 

vant,»»».» ..•••»••» 4*» !• *^ 
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Haatcur du train de der- ^^' powei. Upei. 
rière •4. « 5. 

Longueur de la tête, de- 
puis le bouc du mufeau jus- 
qu'à l'origine des cornes.... ' 9. 7. 

Circonft^rence du bout du 
tnufeau , prife derrière les 
n^/eaux ^. « « 9. /. 

Circonférence de la tête, 
prlTe au-delfus desyeoz... • S« U h 

Contour de l'ouverture de 
la bouche • • 11. ^. 

Diftance entre les angles 
de la mâchoire inférieure. • « !• ' 

Diftaace entre les na- 
féaux.. * I0 U 

Diftance entre les yeux» 
inefurée en ligne droite... . ' S» )• 

Longueur de l'oeil d'un 
angle à l'aihre,, » i, % 

Diftance entre les deux 
paupières ouvertes.... .... ♦ i. U 

Diftance entre l'angle an- 
térieur & le bout des lèvres.. ' ^# ^» 

Diftance entre l'angle pof- 
térieur & les cornes • * |. ^» 

Longueur des cornes... . . * 2.. "^# 

. Diftance d'une corne â 
l'autre , prife au bas. ' z. 5* 

Diftance des cornes aux 
oreilles.. « » # 2. ^« 
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|iie4i« po«cef. lifnet. 

Xonguçuf des preille»». • . « 6, * 

Largeur de la bafe^ me* 
furée fur la courbure • « 2« Jr 

Diftance entre les deux 
oreilles > prife au bas.. • • • • « 4* ^» 

. Longueur du cou. • i. 4» t» 

Circonférence prés de la 
tête I, . € 4 

Circonférence près des 
épaules • • • • £• * ' *. 

Circonférence' du cerps, 
prife detdire ks jambes d^ :; 

devant * •••«• !• lù 4»^^ 

Circonférence devant les 
jambes de derrière , • . 3. 7» 7. 

Longueur da tronçon de 
la queue '• i.- « • |« : ^•^ 

Circonférence à £6n ori- 

Hauteur des jambes de. ^ , 

devant » depuis la plante 
des pieds jufque ïbus la poi* 
trinc j I. t; |, 

Hâuceor deSf )ambes^ de ^ ; c 

derrière » depuis la plaatje ^ 

des pied^ jurquefous le ven- . ^^ 

tre ....«.•,.i. ^, !• ' /• 

Longueur des f)a,bots... •• ■ 4* ^ X*' 

Hauteur des fabots, •;..•• ». T.' 

Largeur des deux febots 
dans les pieds de idevamo** «. . |« . .jr^. 

Kvj 
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' • Lirg«ùt xlcs deux fabots Pic^i. poucei. lignt^ 
dans les pieds de* derrière.. . ^ }• h 

Circonférence des* deux^ 
Ûbots réunis , ^ilfe- for les 
pieds de devant.. .•.••...• i. \ U (* 

Circonftrence ^rife fur les 
pi^ds dc'dcrrière^;.;^, .. Iv ** ♦ 

Je ne donné ppîçt ici lés cîrcoafiiiences 
du genou , cju bqMleç , W .cji^. paturons 
non plus que leslc^gueilrscdes différentes 
parties qui compftyfetit les jambes, parce 
qif il ne ni a pas étépoflîble de ies prerr*- 
dire fur yne pçau boutrée, ou ces Mi* 
rentes parties' né' loÀt ,pa^ efaûenient 
dfeerminées. ^. . . . , . . . 
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X)n Vbi^ p^ çetee • dcfcnpàon > • flo* 
feulement îa grande? îhrelîigehceviïïais I« 
circonfpedion & la prudence queM.ADa- 
XQIind njf t daqç Içs fujets qu'H rràire 5 j'aur 
rois fait copier fa 'plancher pour accompa* 
gner ùl defcripâ0iii , maïs^^conime fcû 
donne une autre"/& qtiè d'àïHetirs A gi- 
rafe étôît fort? jeûùfcvTâi dru 'que Je oe^ 
vois m'en difppnfèfj Je ferai feulement 
une observation au fujet des cornes que 
ie mime M. AHaitoaml ^ eu ia bonté ^t 
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ni envoyer \ je doute beaucoup que la: 
plus longue ait appartenu à ujie girafie ». 
elle n'a nul rapport de proportioa avec 
les autres, qui font trcs-gxoflès, relative- 
ment à leur longueur,. tandis que celle-cî 
eft menue, c*eft-à-dire, fort longue pour 
ia groflèun II eft dit dans la deCcriptioi» 
anonyme, rapportée ci-deflûs, que les gi- 
x^Res adultes ont les cornes longues d'un 
pied & greffes comme U bras ; fi celle -ci^ 
qui eft longue d'un demi-pied , étoit ea 
effet une corne de giraffe , elle fer oit deux 
fois plus grofle qu*elle ne Tett : d'ailleurs 
cette prétendue corne de giraffe m'a paru 
fi fcmblable à la dague d'un daguet,c'eft- 
à-dire, au premier bois d'un jeune cerf,r 
que je crois qu'on peut > fans fe tromper > 
la regarder comme telle» 

Mais je ferois allez de Tavis de 
M. AUamand , au fujet de la nature des 
cornes de giraffe^ le tubercule qui, dans 
cet animal, faîr, pour ainfi dire, une troi- 
ficme corne au milieu du chanfrein , ce 
tubercule , dis-je , eft certainement ettèux ^ 
les deux petites cornes fciées étoient ad- 
hérentes au crâne fans être appuyées fur 
(des meules > elles doivent donc être re- 
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gardées comme des prolongemens oflèux 
de cette partie. D'aiHeurs le poil ou plu- 
tôt le crin dont elles font envrronRécs & 
iîirmontées, ne relTemble en rien au v&* 
lours du re&it des cerfs ou des dahns; 
ces crins paroiflent être permanens, ainfi 
que la peau dppt ils fortenc, Se dès-lors 
la corne de la giraffe ne fera qu un os 
qui ne (fi^re de celui de !a vache que 
^ar fon enveloppe *, celui-ci étant recou- 
vert duue fubftancé cornée ou corne 
creufe, & celui de là gîra£Fe couven ièu- 
iement de peâ Se de peau« 
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prolifiques : exemples à ce fujet , VUumt V 1 1 1 , 
58 & fuipantes, 

A D I V E. Figure de Padive ou petit chacal , & 
notice fur cet animal, VbL VIII , 180. 

AGOUTI. L^efpèce de cet animal eft trés-nom- 
breufe dans les terres de ia Guyane 9 & fur ie 
bord de la rivière des Amazones. . • . Habitudes 
naturelles de cet animd. ybl, IX , 5 & fuipqnfes» 

AT. Quelques habitudes nacuieiles de cet anknaf. 
Vol. IX, 154. 

Akouchi, fa figure , fa différence avec IV 
gouti* Vol. IX, 19. 

Ane. L'ardeur du tempérament de cet animal 
ie rend peu délicat fur ie çixoî» desfemeito ^ & 
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H paroh rechercher à-peu-près également Pânefi', 
ia j umçnt & la mule. Ko/. V 1 1 1 ^ 27. 

Animai anonyme , fa ègUf e , & notice à ce fu- 
jeL Ko/. VIII, 243. 

Animaux. Le moyen !e plus sûr de rendre 
lesr animaux infidèles à leur efpèce , c'eft de les 
mettre, comme ï'hqmme , en. grande fociété , en 
les accoutumant peu-à-petr avec ceux pour ief- 
quel» lis n'auroient, iàns cela, que de rindiffe- 
rence ou de Tantipaihie. Ko/. VIII, 21. Dans 
les animaux domeftiques , foignés & bien nour- 
ri», ia muitipiication eft plus grande que (hns 
les animaux fauvage». Ko/. VIII, 36. Plufieurs 
animaux s'irritent du cri de leurs fembiabies. Ko- 
iume IX, 29. Les animaux des terres méridio- 
nales de i ancien continent ne Te font pas trouvée 
dans le nouveau continent iorfqu'on en- i?r /a dé-' 
couverte , & de même aucun des animaux na- 
turels à l'Amérique méridionale n'étoit connu ^ 
ni n'exifioit dans l'ancien continent, y^l, IX, 
123. 

Avoine. lïn'y a point d*avoîne en Ar^ie ^ 
ni dans les dimats les plus chauds de TAfie ;& 
c'eft avec de Forge & de la paille hachée qu'on 
y nourrit les chevaux. Fêl. VIII, 64. 

AXIS ou Daim à pelage tacheté de blanc. ... Il 
engendre avecles autres Daims. Fôi^VUl, 198» 

B 

Sabiroussa. Figure & defcrip tîoii de cet 

aninaal. KoL VIIl, 146 & 147. 
9AB.PSAy» Comparaifon du bacdeau du mute 



t> È s Ma tj ères, ë} 

BTOvenaht du cheval & def'âneffe , avec fe mu*- 
let provenant de i'âne & de ïa juments yblumM 
VI il, .2 &JuiM,. . . Le bardeau eft plus infé- 
cond que le mulet : raifons de ce fait. Foi, VIII f 
33. . . Le mâle & ia femelle bardeau ne peuvenC 
produire enfemble , ou du moins ne peuvent 
ibrmer lignée, ybl, VIII , 49. 

Belette. La belette, peut 8*apprîvoifer : 
" exemple à ce fujet. Vol, VIIl^ 27g. 

r 

BÉLIER d'Islande, En Iflande , il y a jdes béliert 
à plufieurs cofnes. Vol. VIII, 115^ Mais iispç 
font qu'en ttès- petit nombre , en comparaifbn 
de ceux qui 9*en ont que deux. i^o/. VlII,ii6. 

B É^ L I E B. moTvant* Defciiption de cet animal. 
Ko/. VII 1,106. 

B ê L 1 15 R s fauvages. Au Kamtfcbatka , if y a de« 
béliers qvii vivent dans l'état de Nature, yelumt 
VIII, II :^ D^autres oui vivent en pleine li- 
berté' dan» certains pays au nord. Fol. Vill, 1 15. 

BÉÏ^rEif 'de "f unis: Sa defcription. Vol. VIII , 
104 ô* fuivanus, note^ 

B *^ L I j? R & 'QjLE'bis^ it VolûchU: Notice k 
leur fujet. FoL V 1 1 1 , 103, 

Biche de Cayeuvt , leurs variétés , & notices à 
leur fujet. VoL V I H , 104- 

Bison. Notice fur les bifons ou boeufs à bofTe 
des graniles Indes & de l'Afrique. Ko/. VIII, 
89.-. Defcription d'un biJbn d'Amérique. Vol. 
Viik f 9Q.... Le biibn & la vacbe grognante de 
Tartarie ^ p^roiflexit être de la mCme efpèce. • • • 
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Ne fait jamais retentir fa voix ; cduî donc on 
donne la defcription écoit muet , au rapport de 
fon m^e. Ko/L VUI, 93... ils font indigènes à 
l'Amérique ièptentrionale , mais ne fe font point 
répandus dans l'Amérique méridionale. Volume 

. . VllL,.s«5- 

Blaireau de l'Amérique feptentrionalejîsL figure 
& ià defcription. ^VoL IX, 71 & fah, 

BltAl&EAU dts rochers. Voyez marmotte du 
cap de 'Bonne^péhànee. ifèL VM 1 , 29^. 

^BCE ur. En lflanâè.,'il .y k des bœufs qui man- 
quent fou vent de cornes^ dans les endroit^ où 
le fourrage eîl fort' rare. VbL VIII , c 3.... Flu- 

. . .fieun :deLCes(animaux fonndevemis fauvages dans 
les pays du nord. >^/. VIII., 94^- ^^ ceux qus 
l'on a tranfportés d'Europe dans rAmérique mé- 
tidionafe , s*y font iptoaigieufement multipliés, 

ra. y III, 95- 

, Bouc (.le ) sfaccou^e èc produit znc la brebis : 
réfultat de plufieurs expérienoes à ce fujeu VoL 
'' VllI, 4: ^- 

3^0-V^ ^fr Juda. Sa figure & fk defcription. IV. 

* Vin, 154. . 

,,BuarFL£s (les) font très -communs dans tous 
les cHmats chauds , fur-tout dans les contrées ma^ 
récageufes & vdîfines des Heuyes. L'eau ou Phu- 
mîdité du terrain , parôilFent ièur être encore 
plus néceflàiies que ta chaleur du climat, .... 
nlMainére fin^lîère de traive ia iemelfe du bufHe 

' dans la Feife méndionaie. VèL VXIl 9 100. 
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V> A B I A I. Ses habitudes natureBes. . , H n'habite 
que fes marécages & fe bord ides eaux , & peut 
refter aflez long -temps fous i'eau fans refpirer. 
Vol. IX , 132.... H pourroit -vivre dans notre cli- 
mat. Vol. IX, 133. 

C A R A c A L. Il exifte au pays d'Alger , dans Ta 
province de Gonfbintine , une efpèce de caracal 
fans pinceaux au bout des oreilles. Vol. IX, 54>... 
Comparaiibn de ce caracal au lynx & au cara- 
cal ordinaire Vol. IX, 55.... Un autre caracal de 
X.ybie , a les oreilles blanches ; defcription de cet 
animal. Vol. IX, §6.... H paroît qu'il y a deux 
efpèces de caracal en Barbarie, l'une grande à 
oreilles noires & à longs pinceaux, & l'autre 
beaucoup plus petite à oreilles blanches & à très- 
petits pinceaux. Vol. IX, 56 €f 57. 

Caracal dt Bengale ', fa figure & fes différen- 
ces avec le caracal ordinaire. Vol. I X , 57. 

Caracal de Nuhte. Sa' différence avec- le c^ 
lacal de Barbarie. ^0/. IX, ^55. 

Carcajou d'Amérique , C^) cft le même 
animal que le glouton d'Europe , ou du moin? 
il eft d'une efpèce très-voifîne. VoL IX, 74, 

Castor. Notice fur quelques-unes des hiJ>itu«> 
des naturelles de cet animal. Vol, VI H , gon. 

Cjtyi^cAFBVSis de M. Palîas. Voyei Mar- 
motte du cap de Bonne-eljpérance. Vol, VIII, 293. 

Cerfs. Ces animaux ont la forme de la pupille 
redangulaire & cranfverfale. ... Il en eft proba** 
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blement de même des daims & des autres an^ 
maux de ce genre, & c'eft al)folument i'oppofé 
de ce qui arriva aux chats, aux chouettes &r au- 
tres animaux, dont ia pupille fe contraâe dans 
le fens vertical , au lieu que , dans les ceffe , elle 
le conoraâe horizontalemem. OMervàûon de 
M. Beccaria. Vol. Vlli ,189...* Obfervations de 
M. le Marquis d'Amezaga, qui confirment le 
grand rapport qu^il y a entre les daintiers ou tef- 
ticules du cerf & la formation de fon bois. Vol. 
VIII, 191.6^ fitivi,4 Le cerf pourroît être rendu 
domefdque : exemple à ce fujet. VoL V 1 1 1 , 1 96. 

Cerf-Cochon. Figure & defcriptiota de cet 
animd. ^0/* VIII, 197. 

Cerf iu Gangt. Voyei AxiS. Fb/.-VHI, 198. 

Cerf noir; variétés dans cette race de cerf, & 
notice à ce fujet. Val. VI II, Ï94. 

Civette (la) paroît foufFrir beaucoup du 
bQÏi , elfe devient ûi<Àttà làéchante lorlqu'dle 
. y efte^poÊe., VuLlX^ 61. 

Civette i^tmtt.' Vby^ Tâ&xjan, Vol. Vlfi , 

Chacal , petit thacd» Vcye^ A d i v e. Vol. 
VIII, 180. 

Chameau. Notice fur les chameaux, tirée de 
M. Niebuhr. VqL IX, 173 & jiip. Leur ma- 
nière de s'accoupler dans l'état de domefticîté.... 
Le mâle paroît froid & plus indolent qu'aucun 
autre animal dans l'accouplement. . . Ceux qui 
ont été tranfportés à la Jamaïque & dans d'aucces 
endroits de l'Amérique 9 y ont vécu & même 
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•roduit ; ce n'eft qjue foute de favx)ir les foigner 
& les nourrir convenablement, <jue l'efpèce ne 
s'y eft pas multipliée , & il eflr à préfumer qu'Ifs 
pourroiejnt même f<B multiplier çn France , ce 
.oui feroit d'une très-arande utilité,.^. Exemple 
ae chameaux qv^i ont nouvellement produit en 
Prvifle , dont le climat eft bien plus froid. La 
femelle porte douze mois & quelques jours. VbU 
IX, 175. 

C 9 4 7r Le mîaulennent d'un chat allaité par une 
chienne , reifembloit beaucoup plus à Taboie- 
n>ent du chien qu'au miaulement du chat. Fol, 
VIII, 167 & fltipantes. Les chats dorment fr- 
renient , mais leur fommeii eft quelquefois très- 
profond : obfervatipn à cefujet. Ko/. VÛÏ , 183.. .• 
âjuelques gens prétendent que le chat exhale par 
}a gueule une odeur de inufc dans .de çertaii\es 
çirconftances. ^/.VIII, 185. Il naît quelque- 
fois des chats avec des pinceaux aux oreilles , 
4Comme ceux du caraçal : exemple ^ ce fujçt* 

Chat de Madagafiar. Vol. V II 1 , 187. 

G H A T fauvagt de la Caroline. Notice fur cet ani-r 
mal, avec une comte defcription. 7^p/. IX, 47 
^ fuhantti^ 

G H A T fâuvage de la nâupelle E/pagne , fa ftguxe 
avec une courte defcriptfon. 11 paroît êtrellc 
même animal que le fervaj. VoL |X, 40. 

Ç&AT tigfede C^yam^ Voyez M A RjO AI. V9» 
lum^ IX, 46^ , . 

P H 4 T puliWh'ropp ^AQVAlff; VU. Vm ^ !2^p. 
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Chauve-souris. TaHe du nombre & de 
l'ordre des dents dans les différentes efpèces et 
Cbauve-fourâ. Ko/. I X , 1 1 2 &• ii 3. 

Chauve-souris-céphalote; ià 
figure & ia defcrrption , par M. PaUas. . Efle fo 
trouve aux îles Moiuques, VoL IX, iio. 

Chauv e-souris fhr-de-lanc€. Cet anima* 
ne doit pas être confondu avec la chauve-fouris 
donnée par Séba , fous la dénomination de la 
chauve-fouris commune d'Amérique. VoL i X^ 
109. 

Chaute-%OURIS mufaraigne. Figure& def- 
cription de cet animal , par M. Palias. . . . Cette 
chauve-fouris fe trouve dans ies parties les plus 
chaudes de l'A mérique méridionale. AW. IX, 115. 

CHEVAUX (les) fe nourriflent & fe traitent 
* différemment dans les différens dimats & félon 
' les différens uûiges auxquels on ies deftine. VU, 
V 11 1 , 62.... Manière de les élever en Pcrfe. 
VoL VIII, 62. lis fe mainôennent mieux dans 
les climats m^me très-froids-, s'ils ne font point 
humides , que dans les climats très - chauds : 
exemples à ce fujet. VoL VIII ,66.... Elevés en 
]&erté dans ies pays même les plus froicb , Us 
deviennent plus beaux que ceux qu'on nourrit 
à l'écurie. Ko/. VIII , 67 & yàiV. Cependant 
. Texcès du chaud & du froid fèmble êçre paie- 
ment contraire à la grandeur de ces animaux. 
VpL V 111 , 70.... Ceux qui font originaires des 
pâyft fecs & chauds dégénèrent, & ne peuvent 
vivre dans ies climats & les terrains trop humi- 
des ^ quçiqu^ chauds (|u'ils foient^ au {ieu qu'ils 
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Ibnt ti^s-bonsidâns tous Ie$ pays de montagnes^ 
depuis ie climat de i'Ar abie jufqu'en Danemarck , 
& en Tartarie dans notre continent, & depuis 
la nouvelle Ëfpagne jufqu'aux terres Mageilani«| 
ques dans ie nouveau continent ; ce n'efl done 
xii le cl:.aud y ni le froid , mais Phumidité feule 
qui leur eft contiaire. Fol, VIII, 7a... Prodi- 
gieufe multiplication des chevaux dans toutes les 
terres devées du nouveau continent. Fol. VI II ,' 
7a.... lis vivent errans dans les campagnes en 
Ukraine & chez les Cofaques du Don, en Fin«^ 
lande, &c. Ko/. Vil 1, 72 & /«/V. Manière 
dont ces animaux fe conduisent & fe gouvernent 
eux-mêmes, lèid. &Juip<unes» 

Chevaux du cap de Bonne- tff année.' Il y« a, 
dans cette. païtie de l'Afrique,, des chevaux qui 
font tachetés fiir le dos & fur te ventre, de jaune, 
de noir, de xq^%^ ^ d'asuf. FoL Vili, 83. 

Chevaux â'islanie. Il y a , dans cette lie , de 
^petits chevaux, qui ne peuvent fervir de monture 

3u'à des enfàns; on les y nourrir fouvent avec 
u poilTon defféché. Ko/. Vlli, 67. Renïar- 
ques iur les chevaux d'Iflande, de Norwége, &c. 
Ko/. V 111, 68. 

C 9 E v A;U X faupogu W.éefiontt fawag^. Volumt 
V I II , 76 & yàîp., Oa les cfaafle ,.daos certains 
endroits, par le mo^endes ulibaux de prois^ 
Kb/:V111,77. 

Chèvre, prodlgieufe quantité de cesanimau3( 
en Norwége, Ko/. Vlll, 153. 

£ B É v B. £ ^€ OiwuB. Voye^ CjLUllc. Vol, VU^ 
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Chèvre de Maiagafcûr. \\ fc trouve ^ans cette 
île une grande efpèce ck chèvres à oreilles pen- 
dantes. Ko/. VIII, 155. 

Chevreuils d* Amérique (les) font pîui 
grands que ceux d'Europe. I^olumt V îl 1 , 201 . 

' Notice fur ceux de l'Amérique méridionaie. Ko/. 

VI II, 202 &/ùip. 

(ÎH E V B. E U I L blanc , trouvé dans les faoîs lie 
Francbfr^ojnté. FoL V J X I , iîoi. 

ChevROTAïN memina. Figure de cet animal 
&fa comparaifon avec le chevrotain de Ceyian... 
Vol. Vni , 164. Ils font l'un & l'autre fans 
cornes , & ne font qu'une feuie & même efpèce. 
Ko/. VJII, 165. 

CHIEN (le) peut engendrer avec !a fouve : ex- 
périences 4le M. le marquis de Spontin Beau- 
fort ,• k et ftijet. Ko;. V I II , ï3. Le chien , fé- 
paré de fes femblaWfes & de la fociétéde l'hom- 
ire, prend un caraûère fauvage & crud. Ko/. 
V 1 1 1 , 1 9 Ê»* j5r/>. Autre expérience 6ite en An- 
rieterre cbez .IVÇlprd Ppmbrock , de l'accouple- 
ment d'un cbien a\éc unç'lpuve. FoL VIII, 22. 

' uow. Exèmpfe d'un àmoiir violent d'un chien 
pour une truie , fans cependant que faccbuple- 

j mèktait'pus'eifeôaeîr. Kfl^ VlU^yy-Riaifon 

' decfet^ffet. ybl.Vlll^Sl' 

ÈH'ïE^ craiiet. Koj^ct Çll A»I EU* Ko/, lî, 
125 Ô* Juivantes* 

Chï E N s du Groenland; îeur defcrîption ôç ïeurS 
habitudes natureUes. Ko/. VIII, 172: 

C^i àJ^^litt^KoMrftlifitka 1; . feui defctzptîon^ 9t 
kurs habitudes naturelles. Vol. VIII, 173,. 

CfiïENS 
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C H I EN S faiivages du cap de Boime-efpérance • no- 
uce fur ces animaux, m. VIII, 17/' , 

^ 5 ^ If ^^' f *''•«• Defcrîption d'une race nar- ' 
ticulière de chiens de Sibérie, m. VUl f^l 
Autre race de diiens de Sibérie ; leur dèrcrî^ 
TZ % ^;^^^^^-^^ "atureHes! PJl. vuT 
169 &/,«,. Cesdiiens parorflest être de fa «ci 
/ «"î q« j'ai appelés chiens d-Mandt. ^ 

de Sibéne s'accouplent avec les louves & avS 
feindie» renard. A^oA V 1 1 1 , 1 72. -^«^^ ><» 

CuiENs/tagaliers . dont fa race eft peut-être 

^/ vi 1 1 T"" '"'''^'"*" *** ""« ^'«=«- ^ 

C H I E N N E qui , fans avoir Jamais reçu de mi- 

c HJENNES fr Ch A TTE S ; «ifons particu- 
lières de conformation dans les mâles, qui. font 
que fes chattes & fe, chiemie, , quoique S 
ardentes en amour, ne manquent prefque iamai 
de concevoir & de produire. i4, y'i rj !" 
& faisantes. . . ' 34 

ChuLOK •«■ChÉLASONT. FiyerLYiir 

oaLouy-CERVîER. yhi. 13^,54. 

^ °f ? ? ^i ^f ?"*'"'*' <»" ««option â fa rérfe 
gënërafe de fa fécondité dans fes animauxX 
queHe eft en raifon mverfe de fa grandeur. Vo/. 
yiH,46. Les cochons peuvent devenir avec 
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ne font ordmaîremenc; exemple à ce fujet. VA, 

VIII, ii8. 

COENDpu;iI y a deux efpèces de coendous , 
' Tune plus grande , & l'autre plus petite , dans les 

terres de l'Amérique méridionale. Vol. IX, 22 

€f fuivanm. 

COBSCOES des ïnéts onentaUs , ia différences 
avec h (àif gue d'Amérique , qui {vouvent que ce 
ne font pas des ammaux de même efpéœ. Ko- 
lume IX, 119. 

COSSAC. ^#^«^1 S ATI S. VoL VlllylSl. 

CouGAa (le) réduit en domefticité , a prefque 
la tranquillité & fa douceur d'un çbien. Volamê 

IX, 45- 

CouOAa /^me^«;ikfigure« ^noùcçàcefujeu 
Vol. IX, 38. 

C u G A R noir ; fa figure, & notice fur cet ani- 
mal. Fol. IX, 41. C'eft probablement le même 
animal que fe Jaguarette au Brefîl , dont parlent 
Pifon & Marcgrave, ^/. IX,42. 

Co u GAIL ye Paifilyank ; ià ^go^ avec fk jef- 
cription. PoL IX, 38 ^ fuivanus. 

CHAm^jL ou C^ 133 N*^R Ai i£|^. Figure 
& defcription de cet anifnftl. J^^jnoins de rap- 
port avec les chiens qu'avec les fkrigues. FoL IX, 
25 & fiiiif. Cependant la femeiie crabier ue porte 
point fes petits dans une poche, fous le ventre, 
comme les farigues, marmofes, cayopolins, &c. 
Par çonféquent le crabier n 'eft point.de ce genre, & 
fiut ufte efpèce particulière & Uolée. FoL IX^ 126. 
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Cet animal habite les terrains humides, & fe 

trquv^ affez communément à k Guyane 

Ses habitudes naturelles. Vol, IX, 129. Manière 
dont ii prend les crabes , lefqueîs font fa prin- 
cîpale nourriture. Ii fe trouve encore à la Guyane 
un autre animal auquel on a donné le même 
nom de crabier, quoiqu'il foit d'une efpèce très- 
différente d)i vrai crabier ou chien crabier : no* 
tîce au fujet de ce fécond a^mal- ^^^* l^y ^^o 

CUSCUS ou CUSOS. Foyei C0£SC0E5» 
VoL IX, 120. 

Cu s c tJ s ou C u s o s ( le) deç Indes orientales^ 
paroît être du même genre que les pl>ilander9 
d'Amérique ; mais l'efpéce eft différente de cellç 
du farigue , de ia marmofe & du cayopolin. yo^ 
lume IX, I2Z Ef faipantes. 

CziOiT fi AI (le) ou mulet de Daurie , pour- 
roit bien être de la même efpèce , ou du moin» 
d'-une efpàce très-voilîne du zèbre. Fol. VIII, 84, 
U fe pourroit auffi que le czigithai fût le mêm^ 
«nimai que Tonagre. Ko/. V 1 1 1 , 86. 

Daims. Voyti Axis. Volume Vlll, ij8. 
Cette race de daims tachetés de blanc , exifle en 
Angleterre avant celle des daims noirs , & celle 
des daims tout blancs , & même avant celle d&t 
cerfs qui y a été tranfportée de France , fuivant 
M. Coiinfon. Ko/. V 1 1 1 , 199. 

Daims C^'//&/«jieurdeicnption. A^o/. VIU.z^o. 
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Ils paroiiTent être une variété dans la race df 
l'axis. VU. VIII, noo. 

Daims dt Groenland j efl le même animal qu« 
le irennç 4e petite race. Ko/, VÏII^ 212, 

JCiCUREUILS (les) font plutôt originaires des 
terres du nord c^e de celles du midi; on en vend 
en Sibérie les peaus par milliers. yoL Vlll, 239. 
I) y a , dans l'Amérique feptentrion^e , diffé* 
rentes eibèces de ces animaux. Vol. VIII, 242. 
Leurs habitudes naturelles, & les dommages qu'ilç 
cauiènt dans les terres cultivées de l'Amérique. 
ro/.VlII, 240. 

Ècu RE y I JU fifirde h Martinique. AV. V//J, 
240. 

Écureuil vlant. Grand écureuil volant. Voye^ 
TaOUAn. ^0/. VIII^ 246. 

Élan. ^e^QRlONAL. ^/.VIII,2I5. 

^ÉLÉPHANT. Figure de la trompe & de la veige 
de cet animal; ôbfefvatioh à ce fujet. fW.IX, 
162. Manière dont ces animaux s'accouplent , 
par M, Marcel liles. Ko/. IX , 164. &fuw. Us ne 
peuvent iè cacher 4an§ aucun encurpit de l'île d^ 
Ceyian parce qu'elle çft entièrement habitée , & 
c'eil dans cette île où M. Mfircel Blés les a vu$ 
«'accoupler, fbidl.,,. Signes qui précèdent ïe 
temps ae leur chaleur : quelques jours avant cç 
I^mps, on voit couler une licjueur huileufe qui 
feurfort d'un petit trou qu'ils ont de chaquç coté 
^hl^t. Ko/. IX; 166, 
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Éléphant femelle ; fa figure & fa defcrîptîon- 
Vol. IX, 159. Elle a les formes plus greffes ^ 
plus charnues que le mâle. Ko/. IX, 161. Seule- 
ment elfe a l6» oreilles plus petitçs à proportion 
que. le mâle, mai le corps paroît plus renflé, 
la tête plus groffe de les membre» plus arrondis. 
ybl, I Xy i$2. Elle a les moeurs beaucoup plu^ 
douces que le mâle, f^ol, IX , 162. 

E N C O U B E RT. P^oyex T'atoU-ENCouBEÏLT. 
Ko/. IX, 148. 

ESPECES. Comparaifon de la parenté d'efpècd 
avec la parenté des races & la parenté des &- 
milles. PoL VIII, 50. La parenté d'efpèce eft 
un de ces myftères profonds de la Nature, que 
l'homme ne pburra fonder qu'à force d'eiroé- 
riences auili réitérées que longues & difficiles. 
UiJ» 51* 

Espèces mélangées. La grandeur & la groflèur 
du corps , paroiffem dépendre plus de la mère 
que du père dans les efpèoes mélangées. Volume 
V H 1 , 2. Et même la forme du corps dépemd 
auflî plus de la mère que du père. Ibid, 3. Tan- 
dis que la forme de la tête , des oreilles , des 

, jambes, de la queue & de toutes les extrémités 
du corps , appartient plus au père qu'à la mère. 
Ibid, 3. Dans les efpèces mélangées , le produit 
efl toujours moins nombreux que dans les el^ 
fèces pures. Jbid. 27 & fuivantts. 



Fécondité. Rapport de la fécondité dans 
tous les êtres doués de la faculté de fe rqice^ 

iij 
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duire. Volume VIII, 30* If y a dîfir(^ells desréi 
de fécondité égta les efpéc^ liibstès, comme dans 
iesefpèces pures. lhi£%i & fév. Tabk du rap* 
6ort de fa fëcondké dans ies aâîmaux quadrupè» 
des. Ihid. gS (ffuiv. La féc6(ndité eft d'autant 
pfus gtahfKle dans les animaux que l'eipéce eft 
plus petite; & il en eft ainfi ^ non -feulement 
dans les quadrupèdes Bc les oîftafùs, mais encore 
dans tous les autres c»Klres de ia Nature. Ibii.^. 

F JS M E LL E. Le nombre des miks eft en général 
plus grand que celui des femeiies^ mais le nom* 
tre cfes femeBes eft , rdanveme'nt au nombre de* 
mâfès, plus petit dans {es efpéces pures, & en- 
core beaucoup pius pedt dans les efpéces mixtes^ 
Volume V III, 22. La femell^ influe moins qu& 
ïe mâle fur la production. Ibii. 2 j. Son ardeuf 
daïïs le tempérament nuit au produit de fa gé- 
nération ; cependant elle a, pius que fe mâfe, fa 
ÎK^ité de toujours repréfenter fon efpèce , quot« 
qu'efle iê prête à des mâles d^efpèces différentes: 
car en généra! k femelle produit avec un beau' 
coup plus grand nombre de mâles d'efpèces dif- 
férentes, tandis que fon mâle n^ peut engendrer 
qu'avec un très-petit nombre d'efpèces cufféren* 
Ces à la fîeone. Ihid. 'f^&fiiv. 

Femme (la) produit rarement il elle eu trop 
fenâble au phyfique de Pamour. FeL VIII, 33. 

TOVINB de la Guyane. Figure & defcription de 
cet animal. Vol. VIII, 264 6* fuiv. Autre ani- 
mal SipipAé petite fouhte de la Guyane; la figure, 
& notice à ce fujet. Uid. 266 & fui», 

t ovAm l'LhitlL^ périt foumillier. Notice fur 
cet animai FbL IX, 143 ô* 144. 
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G E N B tT E. C€t animal le trouve dans îes pro- 
vince» méridîtmales de France, & aflez commu' 
nément en Poitou , où ii n'habite cyue les iieux 
humiiies, & ie bord des ruifleanx. FblumtlXy 
61 &fttip, 1\ fe tient 9 pendant l'hiver, dans des 
trous ou terriers à-peu-prés fembiables à ceux 
des iapinsb /^iV. 65. 

G E N ET TE femelle. Sa figure & fa defcription. 
Volume îX , 63 £^ Juipantes. 

GiRAFFE (la) a un tubercule ofîèux qui fe 
trouve fur ie deflus & en avant de fa tite. Fàlumt 
IX, 215. Cet animal psroît Êiire un genre par- 
ticulier 8i unique. Ibid, • • Bonne defcription & 
dimenfîons de cet animal , par une perfonne dont 
on ignore le nom , & quelques obfervations re- 
latives aux habitudes naturelles de cet animal. 
Ihid. 217 ^ fuiv. I.a giraffefe trouve ëgsdemenc 
dans {es terres méridionales de TAfrique & d» 
l'Afie. Ibii, 220 fir 221. 

GlRAFFE, corne» de greffe; leur figoie; Volume 
1 X , 2 1 2» Defcription de» cornes d^unetrés-jeune 
gh^e. . * Bonnes, obiérvations de M.Aiiamand , 
au fujet de la fubfiance de ces cornes. Jbid. 213. 
Autre defcription plus détaillée des cornes d'une 
jeune giraffe* Ibid. 221. Les cornes delà giraffe 
font très -probablement des excroifTances dîs Tos 
frontal , comme i'os qui fert de noyau aux cor- 
nes creuiès des bœufs & des chèvres. . . Je fuis ^ 
fur cela , du même avis que M. Allamand ; ainfi , 
ia giraffe fait un genre à part , dont les cornes ne 
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tombent pas annueliement comme ceÏÏes dfcs 
cerfe, & ne font pas recouvertes d'une corne 
creufe comme celles des bœufs. Ko/. IX, 222^ 

G 1 K AT T ^ y jeune giraffè. Sa defcription & là 
figure, par M. Allamand. Volume IX, 215. l! 
y. a beaucoup moins de différence entre la lon- 
gueur des jambes de devant & celle desjaisbes 
de derrière de cet animal jeune , qu*on ne l'a pré- 
tendu. Mais peut-être cette différence augmenie- 
t-elle confidérablement avec l'âge. Ibid. 223. 

Glouton. Figure & defcription de cet ani- 
mal. • . Quoiqu'indigène âc originaire des climats 
les plus ieptentrîonaux , il peut néanmoins fuÈ^- 
fifter dans nos climats tempérés. Volume IX, 67. 
Habitudes naturelles de cet animal en domellîcité. 
Jbid. 69. U mange fi goulûment , qm'on a eu nû- 
fon de fui donner le nom de glouton. Ifû/, 70. 
Sa peau fait une fort belle fourrure. Ibid. 70. 

Gb. IM M. (la) Figure & defcription de cet anî" 
mal, par MM. Palfas &Vofmaër. Ko/. VIII» 
156. Variété» dans cette efpèce , indiquées par 
la figure des cornes. Ibid. 157. Cette chèvre eft 
d'un naturel fort timide , & d'une très - grande 
légéretéJ . . Ses autres habitudes naturelles. Ibid, 
159. Il parok que le mâle a des cornes, & que 
la femelle n'en a point. Ib'td. \6o. ^ 

G R I s G N ; (le ) fa figure & fa defcription d'a- 
près M. Allamand: Vol. VI H, 278. Cet animal 
eft d'une efpèce très-voifine de celle de la belette 
& dé l'hermine. . . Il eft néanmoins originaire 
de l'Amérique méridionale , fîi*Auteur delà def- 
cription a été bien informé. Ibid. 280. Dîffëren- 
cçBeffenti^ltesdugrifon avec la belette. Ibid, a8i. 
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JhL A V it A. C'efl: un animal de la Guyane , qin 
reflTemble beaucoup au chat lauvage. Vol. VIII, 
j88. 

Hamster; defcriptîon détaifîée de cet anim^ , 
par- M. Suizer. Volume Vlll^ 305. Ses, mœurs 
& Tes habitudes naturelles. . . Grand dommage 
qu'il caufe aux grains. Ibid. li ne s'engourdit pas 
tant qu'il ell au grand air, & quelque froid qu'il 
faffe ; mais ii s'engourdit aflez promptement dans 
des trous où il eft privé de l'air libre. Ibid. 306. 
Hifloire âc defcription du hamfter , par un ano- 
nyme cité par M. Aifamand. Ibid, 308. Il eft 
plus commun en Thuringe que par-tout ailleurs. 
Ibid. 310. Et c'eft le feul animal en Europe, qui 
fuit pourvu de bajoues, Ibid, 309. On ne le 
trouve ni dans les climats chauds , ni dans les cli- 
mats froids. Ibid, 309. Defcription de fon terrier. 
Ibid, 310. La femelle porte & met bas deux & 
même trois fois par an , & chaque portée n'eft 
jamais au-deifous de (îx , & le plus Ibuvent de 
feîze à dix -huit petits. Ibid, 312. Un vieux 
hamfter emporte jufqu'à cent livres de grain 
dans fon terrier. Ibid. 314. Expériences qui prou- 
vent que le hamfter ne s^engourdit pas à moins 
qu'il ne foit dans un lieu où l'air libre n'a aucun 
accès. Ibid. 316 & fuiv, 

Hermine ; habitudes naturelles de cet ani- 
mal... Les hermines de Lapponie & de Norwège, 
confervent leur blancheur mieux que celles de 
Mofcovie y qui jauiûifcnt plus tellement. Ibii^ 

377- 

LV 
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H B s. M I N E apprhoijte. Exemple à ce fujet. K#- 
Itime VIII, ayi 6* fuip. Autre exemple d'unt 
beiette apprircufé^. Ikd^ 973 ^ fn'o^ofites. 

Hippopotame. Grand nombre de cet anî- 
maux dans le lac Tzant ,dans ia haute Abyffinie, 
à peu de dîftance des vraies fources du Nil. Vo- 
lume IX 9 177. Quelques-uns de ces animaux ont 
juiqu'à y'nigt pieds de longueur , félon M. le 
chevalier Bruce. Ibid» 177. Reiadon au fujet d'un 
hîppopoUime tué fur la cdte de Louangue en. 
Afrique. Ihid. i78.Dtfi:riptionde l'hippopotame, 
par M. Aliamand. Ibid. 181. Autre defcnpdon & 
figure de cet animal , par M. KIockner. liid. 187. 
Paflage remarquable de Diodore de Sicile. Ibid. 
18& &fuip, £t obfervation fur la peau , par le 
même Auteur. Md. 190 ^faii^. Le nonsbre des 
dents de l'hippc^otame eft ordinairement de 
trente ' fîx , &; miÎÉme quelquefois de quarante- 
quatre ; mais fou\ ent d'un moindre nombre , 
fur -tout iorique ces animaux font jeunes. Ih'id, 
195 fif i^ 

Hippopotame, jtune hippopotame ; la figure 
êf, fa defbription. V6lum$ IX , 176 Çfjuivantts. 

H M M E. La multiplication des hommes eft beau- 
coup plus grande oans les peuples policés & bien 
gouvernés , que dans les peupl/es iàuvages. Vo- 
lume V 1 1 1, 37. Et leur nomI»e eu devenu mille 
fois plus gi*and que celui d'aucune autre efpèce 
d'animaux puilTans. ïhid, 52. il ne feut que du 
temps a l'homme pour tout connohre; il pour- 
Toit même, en multipliant fes obfervations, voir 
& prévoir tous les phénomènes, touç les événe- 
mens de la Nature, avec autant ds vérité & d% 
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«ertkude y que s'il les déduifoit immédiatemeni 
descaufes. Volumt VIII^ 53. 

Hyène. Cet animal , étant apprivoîfë de jeu- 
nefle , peut devenir fort traitabie & fort doux. 
yduiM IX , 58 Éf/îf/V. Les hyènes ont toutes un 
déâut fîngulier ; c'eft qu'au moment où on les 
force à fe mettre en mouvement, elles fontboî- 
teufes de la jambe gauche. Ibid. 6o. 

Hyiène de rtU dtMéroé, If fe trouTe dans cette 
fie , qui eft près de la Nubie, une hyène plus 
grande ^ plus forte que l'hyène ordinaire* Ko^ 



iNrÉcoKDiTÉ (!') abfolue a été maf-îk- 
propos attribuée aux mufets provenant dVl^èces 
mélangées dans les animaux, dans les oifeaux , êc 
même dans les végétaux. . . Raifon de cette 
erreur. . . II n'y a de différence que du plus au 
moins d'infécondité; mais aucun indivMu, quoi- 
que provenu de deux efpèces différentes, n'eft 
aofolument infécond, f^/ame VIII, 30 éffuhm 
Expolition des cauiès de i^fëcondicé plus ou 
moins grande dans les animaux d'efpèces mixtes. 
Ibii. 46 & fihatties. 

Isatis (les) owCo&sacs font très-communt 
dans les grands déferts de Tai tarie. Ko/. VIII, i8i« 
Figure & defcription d'un de ces animaux. Idcm^ 

J 

Ja au A R. Variétés dans i'efpèçe de cet ai>!i;ia|; 
fk figure*, yçlume IX • 31. 
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Jaguar delà Gf//û/7c. Obfervadonsfur les jaguars 
de la Guyane , par M. Sonini de Manoncour. yo- 
. /«m« IX, 3g y fiiip. Les jeunes individus, dan& 
ces animaux , ont le paî! lifTe & non pas crêpé. 
Ibid, 33, iicm. Et fes grands jaguars excèdent le» 
dimenuoHS que je leur a vois données. Ibid, 34. 
Habitudes naturelles de ces animaux. Ibid, 35 
^ fuivtwus, 

jAOUAk dt la nouvelle JEfpagne ; fa figure avec 
une courte description. Fol. IX, 3^ &fiiyantes. 

JaGUARETTE. Voyex^ COUGAR. noir,,: On 
l'appelle à Cayenne, tigre noir. Fol. IX, 41. 

JUMAR. Tout ce qu'on raconte aufujet desju- 
mars., paroît fort fufpeâ. Folume VllI ,.6 , dou., . 
Kous ne fommes point en état de prononcer fur 
i'exiilence rée^e de cette efpèce de mulet : dif- 
cuffîons à ee Cujet. Ibid, 54. En Barixtrie , on fes 
appelle KummcL Ibid, 55. On prétend qu'il y en 
a de trois efpèces ; la première, qu'on dit prt>- 
venir du taureau & de la jument ; la féconde , 
de l'âne <Sc de la vache ; & la troifîème, du tau- 
reau & de J'ânefTe. Ibid. 55. 

Jument.. Son accouplement avec le taureau 
jlkns aucune production. Volume V I X 1 , 58« 

K 

JtL I N K A J o u. Cet animaT eft dîflfêrent dû car- 
csyou. Volume 1%^'^^, Figure, defcription &ha- 
l^itttdes naturelles de ca animai dans Tétat de 
doçnefticîté. Ihid. 75 ^ fuiv. Il n'a rien de com- 
mun fivec ie carcajou^ que de fe jetter, comme 
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lu r, fur les orignaux, y'ol, IX, 86. Il fe trouve 
dans les montagnes de h nouvelle £fpagne^& k 
fa Jamaïque, où on l'appelie Pota. Ihii, 87. 

K u M R A c H , nom que l'on donne, en Babarîe^ 
aux mulets ou jumars qu'on prétend provenir 
dei'âne & de la vache, fuivantieDoâeur Shaw* 
VolumtVlll, SS. 



L I è V R E. Dans les Pyrénées , cet animal fe 
creûfe des tanières entre les rochers , & fe terre 
comme les lapînS. yblurttt VÏII, 237 &fuiu. Et 
à I*Ifle-de-France & au Sénégal , fes lièvres font 
beaucoup moins gros qu'en Europe. Ihid, 23*^. 

L.OUP. La femelle peut s'accoupîer &. produire 



Suivant Pomoppidan , îi n'en exiftoit point en 
Norwège avant l'année 171 8. Ibid 176. Oncon* 
noît deux efpèces de ces animaux au cap de 
Bonne-efpérance. Ibid. 177. 

1. o u T R E, En Norwêge , cet animal fe trouve 
autour des eaux filées comme auteur des eaux 
douces, yblumû VlII, 260. 

Loutres de Cayenne, n comioît trois efpèce» 
de loutres à Cayenne : notice à ce fujet. Ko/. VIII, 
261. T/une de ces efpèces, qui eft la plus grande^ 
fe trouve égsdement dais les tenes d'Oyapock» 
Jbid, 26 a. 

r 
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Lo U T H E , fttiu loutrt d'tau douce de Cayeitne ; 
figure 8c defcrrpdon de cet animai. Fô/» V i II , 
262 & fuipontts. 

"Lynx du Canada ; %ure & defcription de cet ani- 
mai. Ko/. IX, 50. li forme une variété diflinâe 
dans l'efpèce du ijnx ou ioup-cervîer de l'ancien 
continent. Jbid, 51 &fuipaut€S, . 

Lynx oerLo up-ceuy iER,queIques>unes 
de Tes habitudes naturelles. Volume IX, 53. 

M 

jVl A L E s. En comparant k nomlnre des mâks 
au nomlnre des femelles dans les animaux qua* 
drupèdes & dans les oifeaux, on trouve plus de 
mâles que de ièmelles dans les eipèces naturelles 
& pures, & ce nombre des mâies^re/ativemeiit 
à celui des femelles , e& encore bien plus grand 
- dans les efpèces mélangées , teiies que ies muWtt 
ou métis qui proviennent d^iadividus de diffé- 
rentes eipèces, foit dans les animaux quadrupè- 
des , foit dans les oifeaux^ Ko/. V I II , 22 ô" /air. 
Le mâle , en général , dans les animaux quadru- 
pèdes & dans les. oifeaux, infiue plus que la fè- 
meife fur la génération. Ibid. a j. Maïs il produit 
plus difficilement que la femelle , avec des efpèces 
différentes de la iîenne. lùid, 79. 

Mangouste. Figure d'une grande mangoufle, 
& notice fur cet animal. Foi. VIII, 2&6 &/uiy. 

M A n 0. A I. Notice fur les habitudes natureilea i% 
cet anim^, Vol, IX , 46 6* faivautes. 
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Marmotte bâtarde i* Afrique, Voye^ MAR- 
MOTTE du cap de Bonne^Jpérauce, Ko/.VIII, 293. 

Marmotte du Canada ; (k figure & fes dif- 
férenccS''avec les autres marmottes. VoL V 1 1 1 , 
290. C'eft plutôt une efpèce voifine qu'une Am- 
ple variété de la marmotte des Alpes. Ibid^ 291. 

M A R M O T T E du cap de B9nne - ejpérance ; la 
figure & fa defcrîpdon , par MM. PaHas & Vof- 
maër. 1^/. VIII, 293 Çffuiy. Habitudes natu- 
relles de cet animal. ïbid, 294. 

Marmotte du Kamtfihatka. Notice fur cet 
animai. Ko/. VIII, 292. 

MEMI.'na. Toye;: ChEVROTAIN. Fb/. VIII, 
164 & fuwantes. 

MÉTIS ou MuXiETs. Comparaifon desm^s 
ou mulets provenus du bouc & des brebis avec 
des agneaux. Volume V 1 1 1 , 7 & fu'wantes. . . 
Proportion du nombre des mâles à celui de» 
feraeUes dans les métis ou mulets. Ibié. 22. 

MONAX. Vbyei MARMOTTE du Canada, Vo* 
lume VIII , 290. 

MouFFLON (ïe)eftla tîge primordiale de 
toutes les races de béliers & de brebis. Volume 
VIII, 113. Il eft d'une nature aflez robufie 
pour fiibfifler dans ks clhnat& froids , tempérés 
& chauds. Ibid. 113. Sa race qui étott autre- 
fois commune en Corfe , n'y exifte plus , ou 
du moins ces animaux y font très-rares. Ibid. 1 14.^ 

JVI u L E. Exemple récent d'une mule qui a pro. 
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- duît un petit- Vdumt VIII, 24 €f 25. lï cft 
jM-ouvé, par ies feits , que la ïnule peut conce- 
voir & perfbâionner fon fruit dans tous les di- 
mats chauds. . . & ii eft probaMe que ia muie 
produit avec i'âne plutôt qu'avec ie mxJeL 
IhiL 27. 

M u L £ T. Comparaifon du mulet proyenaat de 
Pane & de la jument , avec le bar^u ou mulet 
provenant du cheval & de rânefle. VtÀ. V II I , 
2 E^ fuip.,. Dans les mulets, le nombre des 
mâles eftplus grand que cdui des femelles. Ibid.g, 
& ces ammaux feront toujours très - rares dan^ 
l'état de pure Nature. Ibid. 4^. Le mulet ne doit 
pas être regardé comme le mâle naturel de la 
mule y quoique tous deux portent le même nom. 
Jbid, 50. Car ces deux animaux ne peuvent pro- 
éuire enfembie , peut-être même dans les pays- 
ks plus chauds. Ibid, 

Mulets, wfeaux multu. Le nombre de» mâles 
dans les oifeaux provenans d'efjpèces mélangées y 
efi beaucoup plus grand que le nombre des Ib- 
melks. Vùlumt VIII, s^fuivantti. 

n 

XV BIP SB «v NEBf ». Sa figure & fà defcrip- 
tion. VoL VIII ^ 287. Cet animal, qui fe trouve 
dans les pays les plus chauds de rÂfrique , fur 
ia côte orientale, & probablement aufii en Ara- 
bie , eft une efpèce voiGne de celle du furet , 
dont te nom eft Nms. en langue Arabe» Ibid* 2g& 
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Un A GRE (!') pourroît bien être îe même 
animal que Je czigithai ou mulet de Daurie. Vo- 
lume VIII, 86. 

O .R I G N A L à' Amérique. Cet animal eft de la 
même efpèce que l'éiaA , feulement il paroît être 
d'une race ^lus grande que celle de l'élan d'Eu- 
rope. . . Il y a des orignaux c(ui ont jufqu'â dix 
pieds de hauteur de corps, yàlume VIII, 215 
&Jltipantes, 

Ours (1') paffe pour avofr la vue foîfeïe. Volumt 
VIII, 332. En Norwège on connoît deux races 
de ces animaux , l'une confîdérablement plus pe- 
tite que l'autre. Ibid* 332. Comparaifon œuh 
ours d'Amérique avec^ceux d'Europe. Ibii. 33^ 
ttfuivAntet. 

Ours élevés en iomeflicité. Détails hiftoriques à 
ce fujet, par M. de Mufly* Vol. VIII, 327. On 
a obfervé qu'ils engendrent à i'âge de cinq ans> 
qu'ils entrent en cHaleur tous les ans au mois de 
juin ; que la femelle met bas au commencement 
de janvier, & qu'elle produit un 5 deux & quel* 

' "quefois agis pçtitSt mni? j^mai? plus, Ibii. ^28. 
Les petits, en naiflant , font d'une affez jolie 
figure ; ils font de couleur fauve avec du blanc 

^ autour du cou. Ibid, 328 y fu'w. Ils oncles yeux 
fermés pendant quatre femaines. Ibid, 329. Ma- 
nière dont ces animaux s'accouplent. Jbid. 329. 
• La femelle peut encore produire quoiqvt'àgée de 
trente-un ans. IbU. 331. 
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Ours it mer, ou Our$ blanc. Figure de cet ani- 
mal. V(dumt IX , I. ft forme une efpèce parti- 
culière & différente de l'ours de terre. Ibid, s. 
H paroît que la taiHe de cette efpèce d*ours de 

\ jner ëft beaucoup plus grande que celle de rouit 
de terre. Ibid, 3. 

P 

Pa c a. Figure de cet animal ; détaâ hiftorique 
de fon éducation ^ de Tes- habitudes en domefti- 
cité , & de fa propreté , foit dans Pétat de domef- 
ticité, foit dans l'état de nature. Vol. IX, 7 & 
fuw. Notice fur les h^itwdes naturelles du paea 
dans l'état de nature , & variétés dam cette ef- 
pèce à Cayenne. Ibid, iS &fuw. 

Pariznté (la) d^efpèce eft trè8-dîfô«ire de 
h parenté de famille. Comparaifon de la parenté 
des efpèces, de la parenté des races & de iapa« 
rente des femîUes. Fbiume VI 1 1, 50 & fuivantts. 

PARESSEXyX-HONTBTJX. Kye^HAt f^ 
lumt ÏX, is^&fiiponies. 

Par E s s E u x-M o UT ON, yiye^UNAU. yo» 
lumt IX^ 154 ^Juipo/rteu 

Pat I R A. C^eft une efpèce de cochon , déférente 
des deux efpèces de pécari, Se qui fe trouve éga* 
lement dans les terres de Cayenne , fuîvant M. de 
la Borde. Volumt V I ï 1 , 150 6" fmp, 

PÉCARI' liya deux eipèces de Pécari dsms let 
terres de Cayenne , fuh'aiït M. de la B^Hrde. l^^ 
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iume V i f I ^ 147. Habitudes naturefies de ces ani- 
maux. Vol. VIII, 148 6* fiipanta. 

POLATOUCHEotf Écureuil- volant. Toutes les 
erpèces de pdatouches , grandes & petites, font 
très -différentes du ta^n ou grand écureuil'- 
volant des Indes méridionales* y$L VIII, 246 

POLATOUCHE wi petit Écureuîï-vofant. Ha- 
bitudes naturelles de cet smimal en captivité, yb* 
iume VIII, 1251 yfuipantts. Il paroît extrême- 
ment frilleux, & il eft affez difficile de conce- 
voir comment il réiifle aux froids dés climats du 
nord où il eft indigène. Ibid. 253. 

P o T O. Vbyn K I N K A J U. Figure & courte 
defcription du Poto. Ibid, . • Ses tabitudes natu- 
relles. . . Il n'eft qu'une variété dans Pefpèce du 
kinkajou. Fol. IX, 87 Effaiponus. 

Poulains (les)&" même les j euncs chevaux 
jufqu'à rage de fix ans , tettent fouvent les fe- 
melles chameaux en Arabie , où Ton prétend 
que cette nourriture les rend très -légers à la 
courfe. To/, VIII, 62. 

R 

R ACES. En croifant les races au lieu de les réu* 
nir , foît dans les animaux, foit dans l'homme , 
on ennoblit l'efpèce , & ce moyen feul peut la 
maintenir belle & même la perfeâionner. Ko- 
Iume V 1 1 1 , 23. 

R A T ^e Madagafcary la figure Se quelques notices 
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^ fon fujet. Volume VIII, 244 &Juh. Cet ani- 
mal n'eft point un rat, ^quoiqu'il portc.ee nom. 
Ibid. 245 y fuiv. Ses habitudes naturelles. Ibid, 

Rat it blé, ^e^ Hamster. Fb/. VI II, 305. 

Rat dtfenteur. Cet animal eft commun aux Indes 
orientâmes, h l'ifle- de -France & à Madurë; la 
morfure eft venimeufe ^ & les Portugais i'appei- 
lent CAerefi. Vol, V I i I ^ 304. 

Rats &Sot7ILIS; prodîgîeufe muidplication 
de ces animaux à rifle-de-Francc. ^0/. Vltl, 
302. 

R A T o :^. Détails hiftorîques fur les habitudes de 
cet anima! dans Vécsx de domefticité , par M. Blan- 
quart des Salmes. Ko/<im< IX, 25. Adreife fin* 
guiière de cet animal. Ibid. 26. li reifenc très- 
vivement les mauvais traitemens, &-ièmirfe n'en 
jamais perdre ie fouvenir. Ibid, 27. U trempe 
tous Tes aiimens fecs pour les humeûer , Se pré- 
fère l'éau très-froide à Teau tiède pour les trem- 
per, ïiid. 18. C'eft probablement faute d'une 
alfez grande quantité aa f^iye , qu'il Humeâe & 
iaiffe tomber au fond de l'eau tous les sdimens 
fecs avant de les maftger. Ibid. 29. Son entier ac- 
croiffement fe fait en deux ans & demi. Ibid, 30. 

RlSNARDS^tt Groenland. Notice fur ces ani- 
maux. Ko/«m« VIII, 178. 

Renards de Kamtfchatka, La fourrure de ces 
■ renards eft de la plus grande beauté. VoL VIII , 
178. 

R E N A s. I> s de Naiwège, Il y en a de différent» 
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.couleurs : ils font ii nombreux , qu'on fait tout 
}es ans un commerce confidérabie de leurs peaux ^ 
donc on -vend plus de quatre mille par annéç 
dans le feu! port de Berguen. KoL V 1 1 1 , 179. 

R B N N E. H y a deux races ou variétés confiantes 
dans cette efpéce. Volume V 1 1 1 , 21 2. Dans tous 
les mouvemens que font ces animaux , ii fe fait 
•un craquement aflez fort pour être entendu de 
loin ; ce même craquement le' Êdt entendre auifi 
<[uoiqu'ii6 foienc en repos , pour peu qu'ils foient 
émus ou furpris. Ibid. 213 & fuiv. Un de ces 
amîmaux , pris à 76 degrés de latitude , & amené 
À Amilerdam , ne pouvoit foutenir la tempéra- 
.tuxe de ce climat trop chaud pour lui ; c'étoit 
un renne de I9 petiig .efpèpé. Jbi4* 219. Les 
JC^nnes d^ la ^ande & de la petite efpéce , yar 
rient beaucoup par la figure & par les empau- 
mures de leurs bois. Ibid. 221. Defcriptioii d'ui| 
jeune renne ^ par M. Al)amand. Ibid, 222 ô'/z/zV. 
Autre defcription d'un renne avec des obferva- 
tions anatomiques, par M. le Profefleur Camper. 
Ibid. 225 ^ fuiv. Le renne ne prend fon accroif- 
fement entier qu'en cinq ans. Ibid, 226. Cet ani- 
mal a, comme le daim , la pupille des yeux crànf- 
jvofale. Ibid, 229 & fuiv, & 4^ larmiers fembiar 
blés à ceux des cerfs y qui & remplilTent d'une 
matière blanchâtre , 0utin|eufe & plus çu moio^ 
tranfparente. Ibid, 230. 

]Et. EN J9r £ 9 bois de renne. Les grands bois ou cor<» 
nés foflîies , trouvés en Irlande , doivent fe rap- 
porter p rexme fc J^on pas à l'éiam VoL V ;[ 1 1 ^ 
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Renne femdU; fa figure &fadefcription. Tt- 
/irme VI II, 205. 

RHiNOCBîips (le) eft fournis, en Abyffinie, 
comme animai domeftique , & fert à porter dct 
fardeaux , fuivant M. P. VoL IX , 170. 

RHlNOCÉltOS à dêubles corttes. Cette c^e 
de rhinocéros esifte en Afrique & en Afie : té- 
moignage à ce fujec • . Figure & defcripdon 
de ces doubles cornes. Cet amm^ n'eft qu'une 
variété dans Pefpèce , k-peu-près co^iune la dou- 
Ûe bofle du chameau n'empêche pas qu'il ne 
foit de même eipèce que le dromadaire , p\uf- 
qu'ils produifent enfemble. Volume IX^ x^i & 

Rhinoc£il05, Jeune rhinocéros. Grandeur][& 
-^-groffeur de cet animal. Son accroiffement & fk 

• defcription. Volume IX, 168 , & en pamcuUer 
celle de fes parties naturelles. IbiL 169 & 170. 
C uantité de nourriture qu'il faut à cet animd. 
îbid. 170. Il peut devenir domeftique en l'éle- 
vant fort jeune, & produiront, dans cet état, plus 
aifément que l'éléphant. Ibii. 170. 

RouGETTEs; habitudes naturelles de ces ani- 
maux* f^o^mne IX, 95. 

Roussettes (les) volent en plein jour, & 
les rougeaes ne volent que la nuit. Vol, I X , 93. 
Manière dont les rôu£^es le tiennent fur lef 
arbresb Ibid, 94. 

Roussettes & Rouoettes (les)fe 
trouvent en grand nombre perchées fur lei 
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arbres à l'Ifle de Bourbon... Pxifes dans la bonne 
laifon , leur chair efl bonne à manger. Ko/. IX, 
90. Détail hîftorique & critique fur l'Hilloire 
Sfatureile des roidOTettes & des rougettes , par 
M. de ia Nux. lèid, 91 ^ fuivantts. £lies ne £oni 
point natureliement féroces, & ne mordent ^ue 
quand on les irrite. Ibid, 93. Ces animaux étoient 
beaucoup plus nombreux dans l'ifle de Bourbon, 
ii y a cmquante ans, qu'ils ne le font aujour- 
d'hui. Ibid, 98 & fii'w, Raîfon de cette dxfTé- 
rence. . . Ils font en chaleur au mois de ]\Iai , 
qui fait ie milieu de Pautomne dans ce climat. 
Ibid. 99, La durée de iageftation des femelles, 
eft de quatre mpis & demi, ou cinq mois. Ibidm 

99. Les rouifettes & les rougettes ne font point 
des animaux camaffiers , mais frugivores. Ibid. 

100. Manière dont elles premient leur vol & 
parcourent les airs. Ibid. 102. Mais dies ne peu- 
vent prendre leur vol étant à terre. IbU. 103* 
Ce font d«s suiimaux trés-piopr^fvirleur corp^ 
Ibid. xo6. 



S A c A ou Chat de Madagafcar à queue tortîQée, 

Ko/i/we vin, 187. 

Sanglier ^'Afrique. Koy«^SANGHEIl^« 
cap Vtrd. J/b/«jne VIII, 119, 

S A N L I SSK du cûf y£rf;f^ defcrîptîon. Vù{am^ 
VIII, 119. Cet animal a refufé de s'accpupler 

' avec une truie ordinaire , & même s'eft mis en 
fureur contr'eile , & l'a tuée. Ibid^ lao &/«!>• 
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Différences très- remarqu^Ies entre !e fangiier 
du cap Verd& ie cochon. VoL Vill, 121 bjuiv. 
Sa defcription dëtaiiiée, par MM. Palias & Vof- 
maè'r. Il paroîtpar ces >deicrqptîons,& par quel- 
•ques feits hiftoriques qui font à la fuite, qu'il y 
a des variétés même aflez remarquabies dans 
cette efpéce de fangiier d'Afrique. Ibid, 122 & 
fuivantes. Ràifon de douter fi cette eipèce n'ell 
pas une fimple variété dans f'efpèce de notre 
fangiier d'Europe. Ibid, 133. Cet animai d'Afri- 
que parok exiuer é^demcnt dans les terres du 
cap Verd, dans celles du cap de Bonne-efpérance, 
& dans l'Iile de Madagafcar. Ibid- 134. Hifbiie 
& defcription de cet animai, par M, ÂHamaiid. 
Ihid. 135. Il court I)eaucoup plus iégéiement 
que ie cochon d'Europe. Ibid, 142. Autre ex- 
périence que &jnbie prouver que ie fangiier d'A- 
tnque eft d'une ffpéce di£Rérente dès autres co- 
chons. Ihid, 143. 

Sarigue. H^tudes naturelles de cet animai. 
y^me IX, 117 & fu'wantt$^ 

SlFFLSUH. yoyei M A R M O T T E ^« Canada 

SINGE-VOLAWT, Voy^ Ta^V AN, Tolfime 
VIII, 255. 

Coulis; fa figure & quelques notices fuf/et. 
habitudes naturefles , & fur fon tempérament. 
yolume VIII , 321, Defcription de fon terrier. 
Jèid. 322. 

SOURIS (ies) fe jetten$ fur celles que Ppnfeit 
lîrieri Volume I X , 29. 

Souris 
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S'OrV^.v^ if^ciMt ( les) duxyatx rouées , fe trau- 
vem é^otfnt 4^f le» p^y$ chauds, tempérés 
9f ùoias , fao» y avoir è\4 craxiTpQrtés, yolumt 
V tl 1 , 301 ^ fiii^tmtis. 

8 TT M X u ( fe ) dl un joli animal domef^quç à 
la Chine , qu'on ne peut mieux comparer qu'au 
cbat. Notice à ce fujet. Volume V U 1 , 180. 

SUB-iKÂTB. OUervatûmi Air ie naturd de cec 
animal. Vdttme VUl, ft8^3 yfuhgnm^ Il n'eft 
point un aniisai de ('Amérique méridionale , 
mais de l'Afrique , dans ies tenes mont^ne^^bi 

• au - deflus du cap de Eotm« • efpéiaoee^ Ikid, 
284 ^fui»Q»tts, 

T 

i A G A N off grand Écureufl- volant; 'drfTérencw 
très - confidérabfes de grandeur entre le taguaa 
ou ^rajid écureuil- volant des ind^ méridioniiies, 
& le polatouche ou écureuil-volant de« j>ay$ du 
nord. Voluma VIII, 346. Figure & delcription 
du taguan. Ihii, 247 if fuiv, Comparaifon du 
taguan au polatouche , laquelle démontre que ce 
font deux animaux d'efpèces différentes. Ihid. 
flt^é 6* fuiu. Notice & defcript^on du tagioan f 
par M* Vofiaaaêr. Ihid^ 253 ^fitivames, 

T A J A C U, Vbyex?t Ç A B. I. P^olme VIII, 14:?. 

JaMAKDUa; figure & defcrîption de cet ant- 
mal. . . Ses diffiérencea avec le tamanoir. Fol. IX, 
Ï4I ^ Jhipmiuu 

T A M A K 1 pL« J^f tmw<?îr 9^ gr«riâ four9#«r 
Tome IX. Quadrupèdes^ M 
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ne craint pas ïe' Jaguar; H vient mime à boot 
cïe le tuer lorfqn'if en eff attaqbé. Volume I X , 38- 
Figure -plus exaôe que 'cdîe que j'avois donnét 
de cet anima!, & fa defcrîption. Ihid, 1^5. Ses 
habitudes naturelles^ & là nourriture. Ibid. 141. 
H n'acquiert fon entier accroiffement qu*^ qua- 
tre ans. , . Conformation iiugulîère qui fait que 
cet animât ne relpire pas par laljouche, mais feu- 
leraent par fes narines, Ibid, 140. Cet animai j 
ainfi que le tamandcca .& le fourmi&ier, ne fe 
trouve qu^en- Amérique , & non |ioiat en Afiri- 
' -que : r4>onfe à fa critique de M. Vo£maër. 
lbid>, 146 ^ fuivautts. 

Tamanoir, /efif Tamanoir, Koye^ TamaNDUA. 
Volamt IX, 14^. 

Ta n r bc yjemie Tanrec; fa figure avec une courte 
dçfcriptiom Folume IX ,.23 ^fuivantes. 

TATOU-ENCotn>EïiT; fa figure & îi def- 
crîption. Volume IX , 147 & fkiifamts^ 

Tat O U à. très - longue queue ; fa figure avec une 
notice fur fes habitudes naturelles. Volume l^ y 

T A U ÎP E ( la) ne fé trouve , en Non^rége , que dans 
la partie orientale du pays , le refté du royaume 
eil teflement rempli de rochers ^ qu'elle ne peut 
j'y étâbJir. Volume V 1 1 1 ,^ 3 ft 3. 

Taupe ia cap de Bonoe-ejférance ; fa figure avec 
une courte defcriptîon. Volume VIII, 324. Ceft 
une eljpéce voifine , & non pas une fnnpie v^ 
xKcé de ia taupe d'Europe. Ibid* 325^ 
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Taupe de Penfiiwuiie, Notice imparfeite au fujet 
de cet animai, y^alume VIII, 335. 

Taureau; accouplement réitéré & volontaire- 
du taureau avec ia jument, fans qu'il y ait eu au- 
cune produétion. Folume V 1 1 1 , 58. 

Tigre mir de Cayenne. Voyei C U G A R mit* 
Volume IJi^^i, 

Tigre rouge de Cayenne, Vcyex C G U G A R. Va* 
. lume IX, 41.. 

U 

XJnau. Quelques-unes de Tes habitudes iiai«- 
relfes. Volume l^^ 154. 

V 

VA C H E grognante de Tarurîe. Cet animaf paroîc 
être de même efpèce que U bifon. Fb/. VIII, 92. 



Zèbr E. Comparaîfon du zèbre avec Pane & le 
cheval. Volume VIII, 81. Cet animai tient de 
plus près au cheval qu'à Pane. Ibid. 82. Con- 
jeâures fur l'identité de Pefpèce du zèbre & da. 
czîgîthai ou mulet de Daurîe. Ibid, 85, On peut 
efpérer , qu'en réduifant ie zèbre en domeilicité, 
on en tireroit une grande utilité. Ibid 87 & /ùip. 

ZÉBU (le) femble être un diminutif du biibn, 
dont ia race , ainfi que celle du bœuf, a fubi de 
très-grandes variétés y fur-tout pour la grandeur. 
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Fohmt VI! ly 9B. Quoiftt'ofigqiabe àx% pvji 
très -chauds 9 peut vivre & produire dans no» 
pays tempérés. Exemple à ce fujet. Ihii, 98 6r 
fiiyantes. La loupe que cet animd pone ki fe 
dos , efl une fois plus groffe dans le maie que daitf 
la femefle. Uid. 98 &fuivantes. 

Zibelines. Hs^îtudes naturelles de ces ani- 
maux... Leurnourriture. . . Temps de ieur ae- 

- eaupiement.. . ils produifen( quatre à cinq pe- 
tits.. . Mamère de ies chafier. FuL Y lU, 267 



Fi N 4c U Tabk des MatUnu 




